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Un été 
Mappe 
et 
Monde 
Québec envisage des festivités 

en 1985 pour commémorer les 
Fêtes du 450e anniversaire qui se 
sont déroulées en 1984. 

LOUIS FALAILFAIRE 

C'est du moins ce qui ressort 
de la conférence de presse du 
ministre Michel Clair, hier midi 
dans le Vieux Port de Québec. 
L A PARESSE a d'autre part ap­
pris, suite à des confidences d'un 
haut fonctionnaire à son prési­
dent et éditeur, M. Roger D. 
Landry, qu'un comité de travail 
préparatoire a déjà déposé un 
rapport sur l'infaisabilité d'un 
tel événement. Selon ce comité, 
la commémoration des festivités 
du 450e anniversaire ferait diffi­
cilement ses frais mais permet­
trait à ceux et celles des amis du 
régime qui s'en sont mis plein 
les poches l'été dernier de re­
commencer encore l 'é té qui 
vient. 

Selon Michel Clair, les festivi­
tés Québec 1534-1984 ont été le 
plus beau et le plus magistral 
flop de l'histoire du Québec et 
«cet événement doit passer à 
l'histoire. La meilleure façon 
d'y arriver, c'est de le commé­
morer par d'autres festivités 
encore plus grandioses.» 

Le thème de l'événement n'a 
pas encore été choisi. On hésite, 
précise le ministre, entre Un été 
Mappe et Monde, manière de 
démontrer une fols pour toute 
que le gouvernement veut met­
tre la province « sur la carte » ou 
encore Un été Perd et Passe, 
manière de montrer aussi que le 
gouvernement est déterminé à 
mettre la province dans la dè-
che. 

Québec 1984-1985 serait carac­
térisé par une tournée perma­
nente. «Nous ne ferons pas l'er­
reur de l'été dernier alors que 
nous avions prévu que les gens 
d'ici et d'ailleurs se déplace­
raient pour venir voir les spec­
tacles. Nous allons embaucher 
autant d'artistes que lors des 
festivités précédentes mais ils 
feront une tournée pendant tout 
l 'été.» 

Le budget de départ devrait 
frôler le budget total des Jeux 
olympiques, majoré d'une pro­
vision pour mauvaise gestion et 
erreurs flagrantes. 

Les dix derniers jours seront 
sous le signe de la magie rouge 
qui rappelera le déficit des fêtes 
1534-1984. 

Mais le plus intéressant, tou-
Voir ROGER D. LANDRY, 
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Voir sommaire 

Selon un document divulgué par TAPA, 
à l'occasion de l'assemblée annuelle de cet organisme 

Fraude et fausse représentation 
dans l'industrie automobile 

Philipp Edmunston, de TAPA. 

«Un scandale qui éclaboussera 
l'ensemble des manufacturiers 
du monde entier! » selon Philip 
Edmunston, le.conseiller techni­
que de l'Association pour la pro­
tection des automobilistes. Suite 
à des études menées depuis la 
sortie des modèles 85 de tous les 
fabricants américains, japonais 
et européens, l'association s'est 
aperçue que tous les modèles en 
question ont été construits en 
1984. 

LEOPOLD LIZOTTO 

«C'est évident, de poursuivre 
le porte-parole de ce groupe, 
nous sommes encore en 1984 et 
tous les concessionnaires ven­
dent des modèles 85. Tirez vos 
conclusions vous-mêmes ! » 

Le ministère fédéral Corpora­
tion et Consommation Canada 
promet de faire enquête de son 
côté et devrait publier un rap­
port sur la question avant sep­
tembre prochain. 

Au gouvernement du Québec, 
le ministère de la protection des 
consommateurs se range d'em­
blée derrière l 'APA en préci­
sant que le gouvernement pé-
quiste a toujours été du côté des 
exploités. 

'Une affaire à suivre, pense le 
président et éditeur de L A PA­
RESSE, M. Roger D. Landry, 
dont les commentaires sur la 
question démontrent sans aucun 

Voir ROGER D. LANDRY, 
en page A 9 
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Un exemple particulièrement douteux d'un des modèles 
«85» que selon l'APA, les grands de l'automobile essaient 
de refiler au grand public. 

La photo de Roger 
D. Landry est en 
page C 1 3 

C'est désormais dans le troi­
sième cahier qu'apparaîtra dé­
sormais la photo quotidienne de 
notre très populaire président et 
éditeur. Il s'agit d'une modifica­
tion importante dans la stratégie 
de marketing du journal qui 
cherche à reprendre son titre de 
plus grand quotidien français en 
Amérique, titre perdu aux mains 
d'un autre journal depuis une 
année environ. 

RAYMOND 
BERNATCHEAP  

Lors d'une entrevue, effec­
tuée à distance respectueuse, 
M. Landry a confirmé que la 
vive concurrence que se livrent 
les deux quotidiens montréalais 
avait obligé la direction de L A 
PARESSE à modifier sensible­
ment sa politique en matière de 
publication des photos de son 
pr inc ipal admin is t ra teur . 
« Avec la vie trépidante de notre 
monde moderne, nous dit M. 
Landry, le lecteur n'a pas tou­

jours le temps de lire le journal 
d'un bout à l'autre et notre tâ­
che primordiale, si nous souhai­
tons redevenir le numéro un est 
de lui faciliter la lecture. À par­
tir d'aujourd'hui, il saura qu'il 
n'a qu'à ouvrir son exemplaire 

Voir ROGER D. LANDRY, 
pages C 13, 14 et 15 

La privatisation de 
Radio-Québec: 
c'est fait et depuis 
longtemps 

C'est du moins l'opinion du 
président de cette société d'État 
que le gouvernement du Québec 
souhaitait privatiser, du moins 
partiellement, depuis la rentrée 
d'automne. 

«Mon point de vue est simple, 
poursuit M. Girard. Il suffit de 
consulter nos cotes d'écoute pour 
parvenir à la conclusion que la 
télé de Radio-Québec n'est pas 
tellement publique.» 

GILBERT LAVOIE-RIE 

C'est un fait reconnu par 
tous: rarement l'auditoire de 
R& dio-Québec dépasse la paren­
té immédiate des artisans de 
cet organisme. 

Depuis le début, insiste M. Gi­
rard, nous faisons à Radio-Qué­
bec ce que nous appelons «de la 
télévision par des gens de télé­
vision pour des gens de télévi­
sion». 

«Bien sûr, ajoute M. Girard, 
l'injection de capitaux neufs 
nous permettrait d'augmenter 
mon compte de dépense mais je 
doute que cela suffise à réveil­
ler nos animateurs et animatri­
ces.» 

Le représentant des employés 
semble abonder dans le même 
sens. «Moi-même, à part Passe 
Partout, je ne regarde pas Ra­
dio-Québec, nous confie-t-il. 
D'ailleurs, je ne regarde jamais 
la télévision qui est le nouvel 
opium du peuple.» 

Du côté des investisseurs 
éventuels pressentis par le gou­
vernement, la prudence est de 
mise. Ainsi, Denis Héroux, qui 
risque de se retrouver avec une 
quinzaine de millions libres refu­
serait de s'impliquer tant et aus­
si longtemps que Danièle Ouimet 
ne remplacera pas Véronique 
B é l i v e a u et que la pro-

Voir ROGER D. LANDRY, 
page C 12 

SPORTS 

François Desaulniers 

Roger D. 
Youppie 
élu au Temple de 
la Renommée 

BILLET 

L'indépendance c'est 
comme du jambon cuit 

Claude Morin qui affirme ne 
plus militer au PQ depuis son re­
trait de la politique active n'en a 
pas moins poursuivi sa réflexion 
sur le projet indépendantiste du 
parti qu'il a contribué à couvrir 
de ridicule lors du célèbre réfé­
rendum. Il a donc décidé de li­
vrer l'essentiel de sa réflexion 
dans un document intitulé L'in­
dépendance, c'est comme du 
jambon cuit. 

Jambon Pressé Canadien 

«Les Québécois, affirme l'ex-
ministre redevu professeur à 
l'université, sont comme tous 
les peuples du monde: ils écou­
tent leur estomac avant toute 

chose. La notion d'étapisme 
était une erreur parce qu'elle 
impliquait une évolution et un 
mouvement qui ont pu être per­
çus comme fatigants.» 

M. Morin estime qu'il est pos­
sible pour le PQ d'aller grigno­
ter l'indépendance morceau par 
morceau ou « t ranche par 
tranche, comme du jambon 
cuit» (d'où le titre de son docu­
ment). Mais il se défend bien de 
chercher à imposer son point de 
vue quant à l'épaisseur de cha­
que tranche. «Ce sera, conclut-
il, aux militants de décider à la 
faveur d'un congrès d'orienta-

Lire ROGER D. LANDRY, 
en page A 12 

Lors du congrès d'orientation du P.Q., on en était venu 
aux coups. On voit ici un partisan de l'indépendance frapper 
un «modéré» avec la ligne dure. 

I Le président et éditeur d'un 
important quotidien montréa­

lais, qui aspire à rien de moins que 
la mairie de Montréal après la re­
traite de Jean Drapeau, déclarait 
récemment que Montréal avait be­
soin d'un nouveau «chef d'orches­
tre » pour lui redonner son prestige 
d'antan. Il est vrai que le membres 
du Parti civique ressemblent à 
l'Harmonie de Moulinsart et que 
Jean Drapeau les a toujours menés 
à la baguette. 

Le père spirituel de Youppie con­
naît la musique, il a appris à maîtri­
ser la grosse caisse chez Power Cor­
poration. Avant de lui crier: « E n 
avant la musique.'», les Montréa­
lais devraient peut-être demander 
à cet adepte de la photographie, cet 
homme « modèle», si la «note» 
qu'il entend leur présenter sera 
aussi élevée que celle de son futur 
prédécesseur? Autrement dit sui-
vra-t-il le même rythme en se con­
tentant de battre la mesure... 

PIERRE GRAVOL 

P.S.: Qu'est-ce qui se passe? Qu'est-
ce que vous faites avec mon classeur? 
mes dossiers? Pourquoi un chèque? 
C'est pas le jour de la paye aujour­
d'hui? Pourquoi 4% de mon salaire? 
Comment ça « bye » ? Heille, c'est pas la 
porte ça, c'est la fenêtre ! Il ! Ahhhhhh ! 

LE BETRMRRXl 
• PRODIGE DE LA TECHNOLOGIE SOCIALISTE SOVIÉTIQUE! 
• INCOMPATIBLE AVEC LES SYSTEMES 

CAPITALISTES AMERICAINS OU JAPONAIS! 
• FONCTIONNE AU CHARBON OU AU KÉROSÈNE! 
• TIRAGE D'UN VOYAGE EN SIBÉRIE GRATUIT 

POUR TOUS NOS CLIENTS INSATISFAITS! 

^ ^ 
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ÉDiOTORÏAL 
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propriétaire du conseil d'administration caddy de l'éditeur 

ROGER D. LANDRY 
omniprésent et éditeur 

CLAUDE D. GRAVEL directeur de conscience 

J E A N - G U Y D. UBUC prédicateur en chef 

Soyons clair ! 
Nul besoin de s'attarder longtemps sur la présente con­

joncture pour comprendre qu'elle est surtout circonstanciel­
le. Qu'une infrastructure chancelante et influencée par une 
dialectique issue d'une synergie périmée s'use, n'est pas 
pour rassurer une opinion dont les bases assises sur un fond 
dont le soutènement est d'abord appuyé sur un plancher sup­
porté par de fondations sont l'unique soutien. Ajoutez à cela 
les conjectures hautement hypothétiques auxquelles vien­
nent se greffer des perspectives aussi probables qu'éven­
tuelles et vous avez une présomption assez aléatoire pour 
que l'incertitude s'insère dans un débat déjà hasardeux. 

Mais nous n'en sommes pas encore là et nombreux sont 
ceux d'entre nous qui sont d'avis que les pronostics les plus 
sombres ne constituent que l'avant-garde exacerbée d'af­
frontements antagonistes dont le plus probable résultat pour­
rait être une issue finale. 

Soyons clair: la fin de toute chose est d'abord l'aboutisse­
ment d'événements circonstanciés dont la résultante a des 
causes qui sont antérieures à leurs effets. 

Car malgré les vues de l'esprit, aussi éclectiques soient-
elles, que peuvent entretenir les membres d'une masse aussi 
mal définie qu'anonyme, il reste que tant que les questions 
fondamentales ne seront pas proposées avec la précision re­
quise, les réponses seront aussi introuvables que les solu­
tions. 

Ajouterons-nous que les buts et les objectifs doivent se 
confondre dans une terminante finale identique? Seulement 
pour souligner le fait qu'il est difficile d'écrire dans LA PA­
RESSE quand on a passé sa vie au DEVOIR. 

Michel ROY 

ï&ITfQUE'Toi À CèSrAfa/ù£ 

Comédien Claude Therrien 

Tôt ou tard 
il y aura 
des élections 
au Québec 

I II n'y a pas de feu sans fumée. Il y aura dans un avenir plus 
™ ou moins rapproché des élections au Québec. Quand? C'est 
là toute la question comme l'aurait dit Macbeth. 

Un informateur du bureau du président des élections a déclaré 
à LA PARESSE: «On se prépare.» Il a refusé d'en dire plus long 
mais c'est évident qu'il y a roche sous anguille. L'actuel gouver­
nement a été élu au printemps 1981. Aussi, si les élections n'ont 
pas lieu au printemps 1985, elles se tiendront nécessairement l'été 
ou l'automne suivant. Ou pas plus tard que l'hiver ou le printemps 
1986 puisqu'aucun mandat ne peut dépasser cinq ans et que la 
coutume est de quatre ans. 

C'est ce qu'a expliqué à LA PARESSE l'éminent politicologue 
de l'université Laval, M. Vincent Lemieux. Il a ajouté que quels 
que soient les résultats, le parti qui fera élire le plus de députés a 
de bonnes chances de former le gouvernement. 
Un observateur averti 

C'est aussi l'avis du président et éditeur de LA PARESSE, M. 
Roger D. Landry, qui a déclaré que LA PARESSE était prête à 
toute éventualité. «Comme cela a été le cas durant les cent derniè­
res années» a-t-il ajouté en ponctuant cette remarque du rire jo­
vial qui le caractérise. 

Un observateur averti de la scène politique, l'ex-ministre pé-
quiste Claude Charron, a également abondé dans ce sens. S'il 
n'est pas ailleurs M. Charron sera tout probablement au Québec 
lors des élections et nul doute que, à moins du contraire, il s'y 
intéressera. Au point d'être candidat? M. Charron n'a pas voulu 
répondre à cette question. Ce qui est révélateur. 

Claude Charron: que cache-t-il dans sa manche? 

Un candidat prestigieux 
D'autre part plusieurs rumeurs de candidatures prestigieuses 

courent dont celle du président de l'Association des quotidiens de 
langue française, M. Roger D. Landry. 

Rejoint à son bureau de président des Journaux Trans-Canada, 
M. Roger D. Landry a complimenté le journaliste de LA PA­
RESSE pour son flair et il a souligné qu'il ne faut pas vendre 
l'ours avant d'avoir tué la peau. C'est là un excellent conseil. 

Du côté du Parti Québécois un grand nombre de députés aime­
raient sans doute qu'il n'y ait pas d'élections tant que les cotes 
seront aussi basses. Chez les libéraux on semble penser le contrai­
re. Un porte-parole de l'Union Nationale a confié à LA PA­
RESSE: «Nous n'avons pas de chef, pas de membres, pas de can­
didats, pas d'argent mais selon les sondages nous existons». Il a 
poursuivi: «Ce que ça nous prendrait c'est une personnalité. Un 
homme populaire comme M. Roger D. Landry». 

Il y aura donc des élections au Québec et comme dans toute 
élection des élus et des battus et probablement plus de battus que 
d'élus. C'est la vie. 

Jean-Guy « l 'A .B .» Dubuc 
Éditorialiste et représentant de l'Archevêché à La Paresse 

Parlons papal 

La visite papale fut à coup 
sûr pour Montréal,,1e Québec, 
le Canada, l'Amérique, le mon­
de occidental, la terre, le sys­
tème solaire, la voie lactée et 
— ne lésinons pas sur les ter­
mes — l'univers tout entier un 
des événements marquants du 
trimestre pour ne pas dire des 
dix derniers siècles. 

Un des aspects sur lesquels 
peu d'éditorialistes se sont pen­
chés durant cet te visite fut 
l 'excellente température qui 
accueillit le Saint Père durant 

son Auguste s é jou r parmi 
nous. 

Bien sûr, il a plu un peu et le 
temps fut couvert la majorité 
du temps si j e puis m'expri-
mer ainsi (et j e le puis car j e 
suis un des boss, ne l'oublions 
pas...) 

E t puis après? Ce mauvais 
temps, que de nombreux es­
prits sceptiques ne manque­
ront pas de souligner, ne doit-il 
pas au contraire être interpré­
té comme un signe d'approba­
tion de la Divine Providence 

qui a voulu souligner en nous 
l'envoyant combien est grande 
sa Puissance puisqu'elle Lui 
permet de fabriquer ainsi et 
pour ainsi dire à volonté une 
variété infinie de climats! 

Qu 'El le ai t voulu, par ce 
moyen, nous envoyer un signe 
insigne de tout l'espoir qu'Elle 
met dans le Québec et dans la 
visite qu'y faisait récemment 
son Représentant sur terre ne 
devrait-il pas nous remplir de 
joie, d'espérance et de charité 
tout en nous incitant à acheter 

ce qui reste de plats commé-
moratifs à l'effigie du Saint 
Pè re? 

Eh oui! qu'on se le dise, mes 
bien chers frères, Dieu est bon 
et ce n'est pas un hasard si au 
lendemain de cette inoubliable 
visite, le soleil se montre de 
temps à autre et la pluie et la 
neige aussi. C'est pour que 
nous nous rappelions que la 
t empéra tu re est un don de 
Dieu et aussi pour empêcher 
Roger D. Landry de se faire 
photographier tous les jours 
que le bon Dieu amène. 

JT 
V Chez 
Rogédé 

C'est ma consoeur du cahier mode, Ingrid Showmart, qui 
m'a recommandé ce petit restaurant qui existe depuis déjà 

cent ans. Puisque nous passons devant tous les jours, nous avons 
finalement résolu de nous y sustenter. 

L'intérieur coquet de l'établissement fait très art-déco avec les 
sièges de cuirette mordorée imaginativement consolidés par des 
lisières de diachylon. Les tables en formica à motif pied-de-poule 
s'agencent tout naturellement avec le cramoisi du papier-peint 
gonflé d'humidité qui décolle ça et là, la fantaisie du décorateur 
voulant suggérer la patine du temps. 

Potage au barley 
Salade à la Cole SJaw 
Pâté chinois 
Haricots à la sauce entrelardée à la façon de Bean 
Gâteau nappé des sans-travail 
Gelée de framboise en croûte 
Café de Maxwell 
Menu pour deux, sans eau gazeuse, sans taxe et avant service: 
6,50$ 

Le potage Barley est onctueux et nourrissant à souhait bien que 
les petites coquilles gorgées de bouillon ne soient pas sans rappe­
ler le goût de l'orge. La salade à la CoJe Slaw est une espèce de 
variété crue et aigrelette de choucroute. Surprenant mais pas 
vraiment désagréable. 

Le pâté chinois (étonnante combinaison de hachis parmentier 
et de maïs en crème) me réconcilie avec la cuisine orientale, ha­
bituellement un peu trop^doucereuse. Généreusement servis, les 
haricots à la sauce entrelardée à la façon de Bean, presque ano­
dins sur le moment, ont provoqué chez moi le lendemain une série 
d'effluves vivifiantes et purgatives. Quel tonique! 

Naviguant sur un sirop en corps, le gâteau des sans-travail n'est 
pas sans invoquer lointainement l'île flottante. Et par quel mira­
cle d'alchimie gastronomique le chef (Michel Roy, de LA PATA­
TE) parvient-il à obtenir cette fascinante croûte qui distingue sa 
gelée de framboise de toutes ces pauvres imitations domestiques. 
Ingrid, bien qu'elle surveille maladivement sa ligne, n'a pu résis­
ter à la tentation d'en reprendre. 

Nous aurions bien aimé goûter à la Volai l le à la Kentucky, au 
Ragoût de Pat. ou à la Tar te à l'affaire louche, mais ce sera 
pour la prochaine fois. 
Chez Rogédé, 7A, rue St Jacques. 
T O I L E T T E S : T E N U E D E V I L L E . 

La Paresse n'est pas publiée par La Presse, 7 rue Saint-Jacques, mais bien par le magazi­
ne Croc, qui puisqu'on en parle n'est pas peu fier de son équipe qui a sué sang et eau 
pour réaliser ce pastiche. Permettez-nous d'ailleurs de profiter de l'occasion pour vous 
dire au juste qui a fait quoi dans le dit numéro... 

1) Annonces classy Michel Lessard 
pour l'équipe, 
particulièrement 
Jacques Grisé 

2) Avis publics, etc. Guy Lepage et 
Serge Chaiilé 

3) Bandes dessinées Normand Cousineau 3) Bandes dessinées 
et Pierre Huet 

4) Billet Jean-Pierre Plante 
S) Carrières et professions Serge Langevin 
6) Centenaire Jean-Pierre Plante 
7)Choix d'émissions Sylvain Trudel 
8) Critiques cinéma Sylvie Desrosiers 
9) Croque-Midi Guy Lepage et 

Serge Chaiilé 
10) Dépêches François Charest 
11) Éditoriale Serge Langevin 
12) Fausses publicités Yves taschereau 

pour l'équipe 
13) Fausse publicité 

Croteou Jean-Pierre Plante 
14) Feuilleton > Serge Grenier 
15) Folio Sylvie Desrosiers 
16) Francine Grimoldir Serge Grenier 
17) Grands titres Michel Lessard 

18) Jacques Mouchard Jacques Guay 
19) J'rirare Pierre Huet, 19) 

Jules Prud'homme 
20) Lysable Gagnon François Charest 

21) Mode Stéphane Laporte 
22) Mors croisés Gérard Lavoie 

23) Mot mystère Gérard Lavoie 
24) Quessé faire 24) 

aujourd'hui Normand Caron 
25) Rancune libre Patrick Beaudin et 25) 

Serge Hurrubi se 
26) Télévision Sylvain Trudel 
27) Titres, bandeaux, 27) 

cossins, etc.. Jean-Pierre Plante cossins, etc.. 
et Pierre Huet 

SECTION SPORTS 
28) En prolongation Jacques Grisé 

29) Gênant Tremblay Jean-Pierre Plante 

30) Gilles Brancard Jacques Grisé 

31) Richard Herula Stéphane laporte 

32) Ronald Kingsize Jacques Grisé 

33) Tom Maman Lapointe Stéphane Laporte 

Coordination générale Pierre Huet 
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Lysable Gagnon 

De la 
confusion à 

la fumisterie 
I On aurait pu croire que le gouvernement du Parti Québécois 

™ avait complètement vidé son sac de cartes truquées et de 
chapeaux à double fond. Mais non! Notre gouvernement d'illu­
sionnistes vient de trouver un nouveau tour de passe-passe pour 
berner l'électorat. Peut-être est-ce dû aux fréquentations assi­
dues avec le Parti Progressiste-Conservateur, mais toujours est-il 
que le Parti Québécois a décidé de changer de nom et de devenir 
le Parti Indépendantiste-Fédéraliste. À la suite de la victoire du 
Parti Progressiste-Conservateur, les stratèges péquistes ont re­
marqué une tendance de l'électorat à accorder sa confiance à un 
parti au nom contradictoire. 

Bien évidemment, dans les hautes instances du parti, on s'of­
fusque lorsqu'on souligne la contradiction. «Il n'y a pas de contra­
diction» nous affirme-ton. «Il n'y a que les journalistes pour cou­
per les cheveux en quatre.» Et de plus, le premier ministre 
continue d'affirmer qu'il est inutile de procéder à des change­
ments dans le programme du parti. Pour Monsieur Lévesque, «ce 
serait une aberration que de vouloir modifier les statuts du parti à 
chaque fois que la politique au jour le jour exige des accommoda­
tions circonstancielles». 

Le premier ministre place-t-il sous la rubrique des «accommo­
dations circonstancielles» le document sur la concertation Qué­
bec-Ottawa qu'il vient de signer conjointement avec Monsieur 
Mulroney et intitulé «Le Canada: un pays plein d'avenir»? Dans 
l'entourage de Monsieur Lévesque, on nie qu'il s'agisse là d'un 
changement radical d'orientation. On préfère parler de «simple 
réévaluation normale et routinière de quelques points de détail». 
Quoi qu'il en soit, les indépendantistes de la première heure ont 
du mal à digérer le slogan retenu par l'exécutif du parti pour la 
prochaine campagne électorale: «Un Québec moyennement fort 
dans un Canada uni! » 

Au cours des dernières années, plusieurs citoyens soucieux de 
l'harmonie générale ont réclamé des assouplissements à la Loi 
101. Le gouvernement vient cependant de dépasser la mesure en 
transformant en High Schools la majorité des Cégeps de Mont­
réal. 

Pour bien mesurer l'ampleur du gouffre qui sépare le sommet 
et la base du P.Q., il faut assister, comme je l'ai fait l'autre soir, 
à une réunion de militants dans Montréal-Centre. Eh bien, pen­
dant que la haute direction du parti danse le menuet avec Mulro­
ney, les militants de la base en sont à mettre au point une résolu­
tion sur «la couleur des passeports dans le futur Etat du Québec». 
Tristesse et désolation. Déception et gâchis. 

Sur le plan social maintenant, le virage silencieux (silence, on 
tourne) est également bien amorcé. Sous prétexte de vouloir se 
réconcilier avec le monde des affaires, le gouvernement brade 
littéralement des acquis qu'on croyait intouchables. Par exemple, 
la nouvelle loi sur le salaire minimum manque singulièrement de 
«dents». Selon un amendement proposé par le ministre du Tra­
vail, «la loi ne s'applique que si le propriétaire de l'entreprise 
juge qu'il en a les moyens». 

Bref, c'est un triste bilan sur tous les plans. Entre le mensonge 
et l'hypocrisie, le Parti Québécois e spère louvoyer jusqu 'à une 
autre victoire électorale. Il risque hélas de s'apercevoir que les 
citoyens n'aiment pas être considérés comme des figurants dans 
un spectacle d'illusionnistes et de magiciens ratés. 

&La grande 
* question 

Être ou ne pas être toton: la voilà la véritable question. Car 
400 ans après Shakespeare, plus personne ne doute du fait 

qu'il ou elle (j'ai fait un effort là les filles) est. Au contraire, 
l'occidental type (on ne peut pas employer le féminin tout le 
temps, ça prend trop de place, comme les filles) a tendance à se 
croire beaucoup plus important qu'il ne l'est en réalité. Et voilà 
pourquoi je vis, moi: pour rabaisser le caquet des gens. 

On me dira, comme M. Jacques de Mont-Laurier que c'est 
écoeurant d'être payé au-dessus de 50 000 piastres par an pour 
chier sur les autres; je suis tout à fait d'accord pour y voir une 
profonde injustice sociale puisque tout le monde le fait gratis à 
tout bout de champ. Mais s'il fallait rémunérer toutes les mauvai­
ses langues, il n'y aurait plus d'argent pour me payer de beaux 
voyages en Chine, à New York ou dans la belle province. Remar­
quez que ne jamais aller à Québec ne me ferait pas verser une 
larme. La dernière fois, j ' y suis resté un bon quatre heures et je 
me suis ennuyé pendant trois. Mais comme vous tous, je dois por­
ter ma croix; et il faut bien le gagner le Puss'n'Boots de Simone. 

Elle fait comme si ça lui était dû et ne me remercie jamais; elle 
me traite même d'épais quand je lui rapporte une conserve à sa­
veur de poisson. Elle prend et ne donne rien en retour, comme les 
filles, à la différence qu'elle n'essaie pas de me faire accroire le 
contraire. 

Remarquez qu'il lui manque ce que j'apprécie le plus dans ma 
propre espèce: la méchanceté et la niaiserie. J e pense par exem­
ple à Mme Jodoin, d'Amos, qui me demande si je me lave les 
cheveux des fois étant donné qu'ils ont l'air gras sur ma photo. Eh 
bien non madame: ça me permet d'économiser sur le Gel et de 
passer pour un pouilleux sur la rue Laurier, ce qui me ravit totale­
ment. 

J e pense à Claude, d'Outremont, qui se perd en compliments à 
propos de la qualité de mes textes. Si ça vous fait plaisir de vous 
prendre pour un expert en écriture, ataboy. Mais sachez que ce 
n'est pas à moi que vous écrivez quand vous vous vautrez dans 
vos belles phrases, c'est à vous. Maintenant que vous le savez, ça 
vous coûtera moins cher de timbres. 

J e pense à toutes ces enveloppes que j 'hais autant que les Fran­
çais, celles en couleurs avec des petits anges ou des petits minous 
collés à l'endos, bref, des lettres de filles; je pense à celles qui 
portent une adresse de retour se terminant par: Planète Terre, 
Univers. 

Et je pense en riant à vous tous qui n'aurez pas encore la chan­
ce d'avoir votre nom dans le journal parce que justement, le ca­
mion de vidanges vient juste de passer... En fait, vous êtes tous 
plus ou moins totons; la vraie question est de savoir à quel degré. 
Le Mot du Mauve 

J ' a i partagé tant d'affaires avec lui et à la première neige, hop, 
dans l'hangar le Mauve! T'as un coeur de Pierre, Folia (la com­
prenez-vous?) Y ' a juste les chattes enceintes dans les tempêtes 
de neige qui réussissent à l'émouvoir. Le Mauve qui crève dans la 
shed, il s'en fout; comme de tout le reste. 

DEPECHES 
PARIS: Du nouveau dans les re­
lations France-Québec! Un inci­
dent survenu lors du passage à 
Paris d'un groupe de touristes 
québécois suscite bien des com­
mentaires dans les chancelleries 
de la Ville-Lumière. Les faits 
sont les suivants: les trois Qué­
bécois se sont attablés à une ter­
rasse des Champs Élysées et 
lorsqu'ils ont commandé diver­
ses consommations, le garçon 
n'a fait aucun commentaire sur 
leur accent. À la Délégation gé­
nérale du Québec à Paris, on a 
spontanément entonné «Gens du 
Pays» dès que la nouvelle a été 
connue. Des hauts-fonctionnai­
res québécois étudient mainte­
nant les conséquences de ce qui 
pourrait bien être «un tournant» 
dans les relations France-Qué­
bec. 

S A N T I A G O DU CHILI: De vio­
lentes émeutes ont lieu depuis 
trois jours dans la capitale chi­
lienne. La population qui connaît 
une dure répression depuis plu­

sieurs années a cette fois perdu 
patience lorsque les autorités 
chiliennes ont décidé de jumeler 
Sant iago et Drummondvi l le . 
Comme l'a expliqué un manifes­
tant»: «Il y a toujours ben des 
maudites limites». 

PÉKIN: Lancement cette semai­
ne en Chine d'une nouvelle cam­
pagne de rectification contre les 
excès de gauche commis lors de 
la campagne de rectification 
contre les excès de droite, cam­
pagne qui, rappelons-le, avait 
fait suite à une campagne contre 
les excès de gauche, il y a un 
mois. Tous ceux qui n'ont pas été 
dénoncés dans l'une ou l'autre de 
ces campagnes ont été accusés 
d'«immobilisme politique». Les 
seuls à bien s'en tirer sont ceux 
qui ont lancé les différentes 
campagnes. Comme l'a déclaré 
un Chinois qui a tenu à rester 
anonyme et dont le nom de toute 
façon ne dirait rien à personne, 
«vraiment pas moyen d'être 
tranquilles». 

N E W DELHI: Un tremblement 
de terre survenu dans le.nord de 
l'Inde aurait fait entrée 000 et 
10 000 morts. Si la même catas­
trophe était arrivée aux États-
Unis, au Canada ou en Europe 
occidentale, la nouvelle ne serait 
pas imprimée ici mais en pre­
mière page avec un gros titre. 

BEYROUTH: Un incident inusité 
est survenu dans la capitale liba­
naise. On se souvient qu'à la 
suite de nombreuses explosions 
de voitures piégées dans les rues 
de Beyrouth*, on a assisté depuis 
quelques années à la création 
massive de rues piétonnières. 
Mais le terrorisme n'est pas à 
court d'imagination. Ce qui de­
vait arriver est arrivé: hier, un 
piéton a explosé. 

B U E N O S AIRES: La crise de 
l 'endettement qui secoue les 
pays du Tiers-Monde n'a pas fini 
de provoquer des rebondisse­
ments dans les milieux finan­
ciers internationaux. À la suite 

du refus du Fonds Monétaire In­
ternational de lui accorder un 
nouveau prêt, l'Argentine a été 
obligée de faire appel aux servi­
ces d'un «shylock» de Miami. 

A M M A N : Un vol régulier entre 
Amman et Damas a été détour­
né sur Tripoli par trois pirates 
de l'air vraiment habillés en pi­
rates, c'est-à-dire avec le ban­
deau sur l'oeil, le mouchoir sale 
sur la tête et le sabre tradition­
nel. Rien de spécial à signaler à 
part ça sinon peut-être que Ro­
ger D. Landry n'était pas à bord 
de l'appareil. 

TÉHÉRAN: Selon certaines in­
formations dignes de foi, la 
guerre Iran-Irak prendrait fin 
très prochainement suite à un 
désintéressement complet de la 
part des médias. 

* (situation qui a entraîné, c'est le 
cas de le dire, un véritable boum 
dans le commerce des pièces usa­
gées). 

LE CROTEAU 
AU SOUS-SOL DES ÉCONOMIES! 

GRANDE LIQUIDATION DE SURPLUS 
D'INVENTAIRE!!! 

ÉCOULEMENT DES MODÈLES 
78! 79! 80! 

Ces habits, fabriqués à Montréal, 
vous seront utiles pour faire des travaux 

autour de la maison, pour peinturer 
ou pour aller à des soirées rétro. 

RÉDUCTION JUSQU'À 70%!!! 
Prix régulier: 159,95$ Maintenant: 47,99$! ! ! 

LA VENTE SE TERMINE LE 8 DECEMBRE! 
HÂTEZ-VOUS! 

JOSAPHAT DULAC 
S'EN VA-T-EN CHINE 

LES ÉDITIONS RDX 

Résumé des chapitres précédents — McDo­
nald, Coca-Cola, IBM et Pierre Cardin se parta­
geaient le fabuleux empire de Chine: un milliard 
de consommateurs, des dazibao-réclame dans 
tous les cantons et une formidable masse moné­
taire, le yellow-dollar. Vint un jour Josaphat Du-
lac. En 1978, M . Dulac, honorable homme d'af­
fa ire* de Pointeaux -Trembles , avait décidé de 
profiter de ses vacances annuelles pour visiter 
en compagnie de son épouse un pays qui le fasci­
nait depuis son premier moo goo gai kew, rue La 
Gauchetière: la Chine. Il avait pris soin d'appor­
ter avec lui quelques échantillons du produit 
qu'il fabriquait: des croustilles. Des croustilles 
Dulac. Du premier douanier auquel il eut à faire 
face au ministre du Commerce extérieur qu'il 
rencontra lors d'une réception à l'ambassade ca­
nadienne, tous furent séduits par le goût unique 
des croustilles Dulac. À un point tel que le gou­
vernement chinois, soucieux d'étoffer ses rap­
ports économiques avec le Canada, proposa à M. 
Dulac une assistance financière importante afin 
de l'aider à implanter à travers tout le territoire 
chinois un réseau d'usines de fabrications de 
croustilles Dulac. Juillet 1981. Après un an d'ex­
ploitation, les usines Dulac n'arrivent plus à ré­
pondre à la demande; une expansion s'impose. 
M . Dulac décide alors, en accord avec son épou­
se, de quitter Pointeaux-Trembles et d'aller 
s'installer à Pékin. 

C H A P I T R E 8 
Enfin la construction de la résidence pékinoise 

fut terminée. Josaphat Dulac avait pu acheter 
un domaine de la banlieue de la capitale chinoise 
à un prix nettement avantageux, «pour une bou­
chée d'egg roll», aimait-il répéter. Les diri­
geants gouvernementaux, aussi bien que la po­
pulation de la capitale, étaient pressés d'admi­
rer la résidence de l'honorable homme d'affaire 
canadien. 

Ils ne furent pas déçus. Lorsque M. Dulac 
prendit la crémaillère, ses invités furent ravis 
du luxueux chalets bavarois à toit cathédrale, 
entièrement garni de meubles Thibault. Le mi­
nistre du Commerce extérieur, qui s'y trouvait, 
était en extase. «M. Dulac», dit-il, «votre maison 
est remarquable.» Josapaht Dulac ne tourna pas 
longtemps autour du pot: «Ben oui, est ben belle. 
Maintenant, parlons affaires. J e produis actuel­
lement cent millions de sacs de croustilles par 
jour et je pourrais en vendre un demi-milliard. Il 
faut que je m'agrandisse. Et pour ça, il faut que 
vous investissiez dans mon entreprise. Il faut 
convaincre le président Deng Xiaoping de déblo­
quer des crédits.» Le ministre était embarrassé. 
Car là était l'obstacle: le président Deng ne 
mangeait pas de croustilles Dulac; il n'y avait 
même jamais goûté: il préférait les Hostess. 

Dulac n'était pas sans réaliser que l'obstacle 
qui l'empêchait de contrôler à lui seul le marché 
chinois de la croustille était insurmontable. 
Comment convaincre le président Deng de la su­
périorité de son produit? Devrait-il s'incliner de­
vant le lobbying apparemment tout-puissant des 
croustilles Hostess? C'était mal connaître notre 
homme. Josaphat Dulac savait qu'il ne lui servi­
rait à rien d'entreprendre des démarches qui lui 
eussent permis de rencontrer le président en 
personne. Aussi entreprit-il, suivant en cela les 
conseils de son épouse, de se mettre à la recher­
che d'une tierce personne pouvant lui servir 
d'intermédiaire. Une personnalité prestigieuse, 
avantageusement connue, qui aurait l'oreille du 
maître de la Chine. Dulac eut un éclair. Un 
éclair de génie. «J'ai mon homme», s'écria-t-il. 

à s u i v r e 

Chapitre 9: La rencontre Roger D. Landry-Deng 
Xiaoping. 
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L'AFFAIRE 
LANDRU 

C'es t a u j o u r d ' h u i (7 d é c e m b r e 
1921) q u e l ' a b o m i n a b l e H e n r i D. 
L a n d r u t e n d r a sa t ê t e au coupe­
r e t d e la gui l lo t ine p o u r e x p i e r 
s e s n o m b r e u x c r i m e s . Ce gen t l e ­
m a n d ' a p p a r e n c e inoffens ive se 
s p é c i a l i s a i t d a n s le r e c r u t e m e n t 
p a r l ' e n t r e m i s e d e s pe t i t e s an­
n o n c e s d ' h o n n ê t e s f e m m e s seu­
les , v e u v e s ou c é l i b a t a i r e s , sou­
v e n t f o r t u n é e s , q u ' i l f a i s a i t 
d i s p a r a î t r e a p r è s les avo i r dé­
poui l lées de l e u r s b i ens . L ' in fâ­
m e L a n d r u a l la i t m ê m e , dit-on, 
j u s q u ' à b r û l e r ses m a l h e u r e u s e s 
v i c t i m e s d a n s un four c r é m a t o i ­
r e . L e s a u t o r i t é s po l ic iè res e t ju ­
d i c i a i r e s ont r é v é l é l ' iden t i t é des 
p a u v r e s i nnocen t e s qui ont p é c h é 
p a r l e u r n a ï v e t é , il s ' ag i t de m e s ­
d a m e s ou m e s d e m o i s e l l e s Lys ia -
n e G a g n o n ( u n e s u f f r a g e t t e ) , 
F r a n ç o i s e K a y l e r ( u n e cuis iniè­
r e de c h a n t i e r ) , C la i r e Du t r i s -
s a c ( u n e d a m e p a t r o n e s s e ) , 
J e a n n e D e s r o c h e r s (une m é n a ­

g è r e m o d è l e ) , F r a n c i n e G r i m a l -
di ( u n e f e m m e de m é n a g e - v a -
d r o u i l l e u s e ) , I n g r i d S a u m a r t 
( u n e m i d i n e t t e ) e t Lou i se Cousi-
n e a u ( u n e c o m m è r e ) . 

L e fils d u B a r b e - B l e u e f ran­
ç a i s , le j e u n e R o g e r D. , qui a s ­
s i s t a i t son p è r e ind igne d a n s ses 
s i n i s t r e s b e s o g n e s m a n q u e tou­
j o u r s à l ' a p p e l . L e s j o u r n a u x eu­
r o p é e n s v o n t m ê m e j u s q u ' à p ré ­
t e n d r e q u e R o g e r D . L a n d r u 
a u r a i t mod i f i é son n o m et fui 
v e r s le C a n a d a p o u r y r e f a i r e sa 
v i e . L a d i r ec t i on de La P r e s s e 
e s t a u j o u r d ' h u i (7 d é c e m b r e 
1984) en m e s u r e d e d é m e n t i r for­
m e l l e m e n t c e t t e i n f o r m a t i o n de 
l ' é p o q u e , r i en d a n s nos r e c h e r ­
c h e s n e c o n f i r m e la v é r a c i t é de 
c e canulard des Années Fol les . 
« L ' a f f a i r e L a n d r u e s t d é s o r m a i s 
c l a s s é e , » a d é c l a r é l ' é d i t e u r de 
L a P a r e s s e lors du B a r B e Q u e 
a n n u e l d e s e m p l o y é s . 

EFFONDREMENT 
DU PONT DE QUÉBEC 

L e P o n t de Québec , la hui t iè­
m e m e r v e i l l e du m o n d e , s ' es t ef­
f o n d r é h i e r (6 d é c e m b r e 1933) au 
g r a n d d é s e s p o i r de la popula t ion 
loca le . Depu i s p lu s i eu r s h e u r e s , 
l es c o n s t a b l e s de la Po l ice P r o ­
v inc i a l e r ecue i l l en t des cen ta i ­
n e s d e t é m o i g n a g e s a c c a b l a n t s à 
p r o p o s d e r u m e u r s qu i c i r c u ­
l a i en t s u r les l ieux du s in i s t r e 
peu a p r è s les t r a g i q u e s événe ­
m e n t s . P l u s i e u r s p e r s o n n e s af­
f i r m e n t a v o i r vu des gens «qui 
a v a i e n t l ' a i r du m o n d e de Mont­
réa l» a u x a b o r d s du pont en fin 
d ' a v a n t - m i d i . Un au tomob i l i s t e 
à l ' a l l u r e louche et «qui r rou l a i t 
s e s «r» c o m m e un v r r a i Montr -
r é a l a i s » a u r a i t d e m a n d é à une 
p a s s a n t e où se t r ouva i t le P o n t 
d e Q u é b e c q u e l q u e s m i n u t e s 
a v a n t q u e celui-ci ne s ' éc rou le . 
L e s p o l i c i e r s - e n q u ê t e u r s dé t ien­
d r a i e n t p l u s i e u r s a u t r e s ind ices 
t r o u b l a n t s : l ' e a u q u i p a s s a i t 

s o u s le P o n t d e Q u é b e c t i r e r a i t 
s o n o r i g i n e d e la rég ion de Mont­
r é a l , o r c ' e s t d a n s c e t t e m ê m e 
e a u q u e le pont s ' e s t engouf f ré . 
D e p lu s , c e r t a i n s des o u v r i e r s 
qu i on t t r a v a i l l é à l ' é r ec t ion du 
p o n t ava i t ' de la f ami l l e ou des 
c o n n a i s s a n c e s à M o n t r é a l . E n 
p a r e i l l e s c i r c o n s t a n c e s , il con­
v i en t d e c h e r c h e r à qui le c r i m e 
p ro f i t e , c o m m e le sou l igna i t un 
r e p o r t e r du Soleil , e t il n ' e s t p a s 
i n t e r d i t de p e n s e r q u ' u n n o m b r e 
i m p o r t a n t d ' a u t o m o b i l i s t e s de la 
r i v e s u d sou f f r an t du m a l d e m e r 
s e r o n t c o n t r a i n t s de p a s s e r doré­
n a v a n t p a r le pont J a c q u e s - C a r ­
t i e r p o u r a l l e r à Q u é b e c . M a l g r é 
tou t , le m a i r e d e Q u é b e c suppl ie 
la popu la t ion de g a r d e r son cal­
m e , d e ne p a s s a u t e r t r o p vi te 
a u x conc lus ions e t de f a i r e p lu tô t 
un p è l e r i n a g e à Sa in te-Anne-de-
B e a u p r é p o u r i m p l o r e r Dieu de 
c h â t i e r les c o u p a b l e s m o n t r é a ­
la i s . 

Claire Beaugrand-Champagne 

C'est le 7 décembre que monsieur Roger D. Landry 
offrait à un employé reconnaissant une des plus hor­
ribles chemises jamais vues en Occident. 

1 9 8 3 — Les j o u r n a l i s t e s d e 

Q u é b e c c o m m e n c e n t la r é ­

d a c t i o n d u b i l a n d e s a c t i v i ­

t é s d e « Q u é b e c ' 84 U n é t é 

m e r e t m o n d e » . L ' é v é n e ­

m e n t a u r a é t é u n s u c c è s 

s a n s p r é c é d e n t e t u n e e n ­

t r e p r i s e r e n t a b l e e n d é p i t 

d e t o u t c e q u e p o u r r o n t 

d i r e les m é c h a n t e s l a n g u e s 

m o n t r é a l a i s e s . 

1 9 8 0 — N o t r e é d i t e u r , M o n ­

s i e u r R o g e r L e m e l i n , l i v r e sa 

d e r n i è r e Paresse à d o m i c i l e 

e t p r e n d u n e r e t r a i t e b i e n 

m é r i t é e . . . p a r les e m p l o y é -

e - s . Le c o n s e i l d ' a d m i n i s t r a ­

t i o n es t à la r e c h e r c h e d ' u n 

a u t r e R o g e r p o u r a s s u m e r l a 

l o u r d e t â c h e . P a r m i les c u r -

r i c u l u m v i t a e r e ç u s f i g u r e n t 

les n o m s d e R o g e r G i g u è r e , 

R o g e r T u r c o t t e , R o d g e r B r û -

l o t t e , R o y R o d g e r s , Jen R o ­

g e r e t R o g e r D . L a n d r y . Le 

t i r a g e a u s o r t a u r a l i e u à la 

p r o c h a i n e r é u n i o n d u c o n ­

s e i l . 

1 9 7 8 — À la s u i t e d ' u n e e r ­

r e u r f l a g r a n t e d e j u g e m e n t , 

l a V i l l e d e Q u é b e c n 'est p a s 

z o n é e a g r i c o l e . O n s o n g e 

m ê m e à o r g a n i s e r d e s r é g a ­

t e s d a n s l e p u r i n d u V i e u x -

P o r c . 

1 9 6 6 — Le m a i r e d e D r u m -
m o n d v i l l e , M o n s i e u r P h i l i p ­
p e B e r n i e r e t sa c h a r m a n t e 
é p o u s e p a r t e n t u n e s e m a i ­
n e e n c r o i s i è r e s u r le m ê m e 
b a t e a u p o u r l e u r v o y a g e d e 
n o c e s . Le c o u p l e d e d i g n i ­
t a i r e s a l ' o c c a s i o n d e s a l u e r 
l e m a j e s t u e u x C h â t e a u -
F r o n t e n a c à t o u t e s les h e u ­
res e t d e r e v o i r l e d é b a r c a ­
d è r e d e L é v i s d a n s l e s 
d e m i - h e u r e s q u i s u i v e n t . 

1 9 2 9 — La C r i s e f r a p p e du­

r e m e n t l e h a m e a u d e Q u é ­

b e c q u i d o i t e x p o r t e r ses 

m e i l l e u r s c e r v e a u x . La p o ­

p u l a t i o n m o n t r é a l a i s e , é g a ­

l e m e n t t o u c h é e p a r la D é ­

p r e s s i o n , l e s m a n g e a v e c 

u n e s a u c e a u b e u r r e à l ' a i l . 

1 9 0 5 — U n h a b i t a n t d e 

Q u é b e c , M o n s i e u r S a m u e l 

d e P e l l e t i e r i n v e n t e le c h a u ­

v i n i s m e , u n d é r i v é l o c a l d e 

l ' e s p r i t d e c l o c h e r . 

• S a l o n d u P h o t o g r a p h i é 
Palais des Congrès — Inaugu­

r a t i o n officielle du Salon du Pho­
t o g r a p h i é s o u s l a p r é s i d e n c e 
d ' h o n n e u r de Mons i eu r R o g e r D. 
L a n d r y d a n s le c a d r e des festivi­
t é s d e s 100 A N S d e L A P A ­
R E S S E . Tou t p h o t o g r a p h e a m a ­
t e u r ou profess ionnel d é s i r e u x 
de p h o t o g r a p h i e r l ' éd i t eu r de LA 
P A R E S S E p o u r r a r é a l i s e r son 
r ê v e e n t r e 15 h e u r e s e t 22 h e u r e s 
a u j o u r d ' h u i . 

• 100 a n s d e r e - P r e s s e - s i o n ! 

Salle Alfred-Laliberté (UQAM) 
— Expo-Confé rence du synd ica t 
d e s e m p l o y é - e - s d e L A P A ­
R E S S E s u r les r e l a t ions de t r a ­
vai l d a n s l ' e m p i r e de P o w e r Cor­
pora t ion . Expos i t ion d e photos 
des r é c e n t e s g r è v e s . 

• 100 a n s d e l i t i è r e p o u r c h a t s 
Dépotoir Municipal de Mont­

réal — T i r é s des a r c h i v e s con­
jo in tes d e LA P A R E S S E et du 
D é p o t o i r M u n i c i p a l , q u e l q u e s -
u n s d e s p lus b e a u x s p é c i m e n s de 
c a h i e r s du j o u r n a l a y a n t s e rv i 
a u x b e s o i n s n a t u r e l s d e s a n i ­
m a u x d o m e s t i q u e s a u cour s du 
d e r n i e r s i èc le . 

QUESSÉ FAIRE 
W AUJOURD'HUI 

Pour cette chronique, veuillez adresser vos lettres, cacheter vos enveloppes, coller vos timbres, déposer vos envois dans les 
boîtes à malles. Veuillez aussi nous calisser patience. 

CONFÉRENCES 
• Le service des activités culturelles de 

la ville de Montréal présente aujourd'hui à 
20h, une causerie du célèbre explorateur 
Pierre «Ski-Doo» Valcourt qui est rentré 
tout dernièrement d'un safari à Québec où 
il a passé deux semaines sur les traces 
d'un autobus municipal. À la Maison de la 
cult ive Denise-Emond, 1462 A, Ontario 
est. fc.i'ré libre. 

• La bibliothèque municipale de West-
mount présente une conférence sur la so­
ciologie: «Youpie reflète-t-il mieux la con­
science sociale des québécois que le 
bonhomme carnaval», par R. Landry. Ce 
soir à 19h30 au 4574, rue Sherbrooke 
ouest. 

• L'Association des archéologues ama­
teurs du Grand Montréal présente une 
conférence de M. Jean Drapeau, maire de 
Montréal, sur le résultat des fouilles ar­
chéologiques qu'il a menées lors de son 
récent voyage en Egypte. Il y parlera no­
tamment de l'exhumation du Rapport Ma-
louf et de la découverte des premiers sou­
liers à claquette de Rose Ouellette. Ce soir 
à 20h au 3040, rue Taillibert. Entrée gra­

tuite ou presque... 
• La Faculté de musique de l'Université 

de Montréal propose dans le cadre de sa 
série «Musique ethnique» une rencontre 
avec quelques musiciens québécois sur le 
thème «Est-il vrai que les saxophonistes 
no i rs ont de plus g r o s saxs que les 
blancs?» À 19h au pavillon principal, 
2900, chemin de la Tour, entrée Z - 1 . Ren­
seignements complémentaires au 214-
0864. 

COURS 
• Le comité des Femmes populaires du 

quartier Villeray offre une série de cours 
sur la nutrition et la diététique. Les cours 
commenceront le 8 décembre à 20h par 
un exposé de Madame Bertha Beau-
champ, de Québec, intitulé «J'ai été du­
c h e s s e d a n s t r o i s c o m t é s en même 
temps». Renseignements au 917-8653. 

DÉVELOPPEMENT PERSONNEL 
• Le Café chrétien de Montréal-Hoche-

laga, 1570 B, rue Hochelaga, reçoit ce 
soir à 20h30, M. André Lejeune qui nous 
exposera son vécu sur le thème «J'ai un 

feu de camp dans mon coeur». Entrée 
libre. Apportez votre bûche et vos cuillè­
res. 

FILMS, SPECTACLES 
• Place des Arts, 1501 , Jeanne-Mance, 

hall d'entrée de la salle Wilfrid Pelletier, 
M. Roger Landry dirigera les grands or­
chestres symphoniques du monde (sur 
cassette). Tous les jours du 10 au 14 dé­
cembre de 12h à I 4 h . 

EN VRAC 
• Lancement du livre de Michel Blan­

chard, «La casquette empoisonnée», un 
bilan historique des Expos, Nos amours. 
Au cercle des journalistes du Stade olym­
pique, 4545, Pierre de Coubertin, ce soir 
à 20h. Réservations au 408-9642. 

• Bazar de charité demain de 9h à 17h 
au sous-sol de l'église Saint-Jean-du-Via-
duc, 2900, rue Saint-Viatique est. Venez 
éponger avec nous. Macarons, T-shirts, 
programmes-souvenir, catamaran un peu 
abîmé, billets laminés du show de Beau-
Dommage et enregistrements pirates d'un 
été mer et monde. (418) 1-534-1984. 

FILOUMENE 

'DANS LE FOND, MA TANTE, 
NOS BANDES RESSEMBLENT 
.BEAUCOUP 

BROMO 
' IL M'A DIT D'ENVOYER \ f 

IL'ADDITION À LA PARESSE 
C'EST BEN POUR DIRE 

[C'EST PAS COMME ÇA QUE 
JE L'IMAGINAIS, 

FRANÇOIS KILLER... 

ROGER B.D. LANDRY 

PAYMENTS 

/ A P R E S THE POLICE, 
/ MICHAEL JACKSON ET 
\ DIANE DUFRESNE. 

/ MESDAMES ET 
t MESSIEURS.. 

f LE STADE OLYMPIQUE ) 
l ACCUEILLE SNOOPY! ! ! / 

WINNING 

BOUBOULECHITTE 
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Écologie 
Comment résoudre les embou­

teillages, la pollution et les gaspil­
lages d'énergie? Pour s'en sortir, 
il faut autoriser le transport de 
personnes dans les valises de char. 
Six dans le char et six dans la va­
lise. Une solution économique à un 
problème criant. 

La Société 
pour la mémoire 

de Pierre Laporte 

Bricolage 
J ' a i récemment commandé un 

plan de cabane à jardin à votre 
chroniqueur Monsieur Bricole. J e 
l'ai même construite mais j e n'ar­
rive pas à trouver la sortie. Y au­
rait-il une erreur sur le plan? De 
toute façon, vous trouverez ci-joint 
le cent dollars que Monsieur Brico­
le exige pour résoudre mon problè­
me. 

Monsieur SÉGUIN, 
Drummondville 

Prévention 
Cet hiver, il faudrait que tous les 

conducteurs mal pris pensent à re­
garder dans les boîtes de sel sur 
les coins de rue avant d'y fourrer 
un coup de pelle. L'année dernière, 
j e ne l'ai pas fait et j ' a i décapité 
par accident deux robineux qui s'y 
étaient réfugiés. 

D. GASCON, 
Mtl-Nord 

On en a assez 
Ça ne peut plus continuer de 

même! La menace nucléaire, les 
taux d ' intérêt , le chômage, les 
guerres , les conférences publi­
ques, la famine mondiale, la pro­
grammation du 2, le harcèlement 
sexuel, les inondations, les vols de 
banque et j ' en passe. Pas étonnant 
que chacun se sente impuissant. 
Que fa i re? Personnellement, j e 
mange votre première page, la 
section affaires et l'horoscope. On 
dirait que ça me fait du bien. 

G. DONAT, 
Longueuil 

- N . B . -
Priorité est accordée dans cette rubrique aux lettres sans intérêt te rapportant à 
îles ragots parus dons LA PARESSE. La connerie est de rigueur. 
Les correspondants doivent inscrire lisiblement leur tdzxcgbSoybjrtbnefjkwIjk, 
dqwefn iojiuq we. 
LA PARESSE s'engage à ne pas lire toutes les lettres reçues, ni à retourner let 
circulaires, les coupons-primes et let échantillons gratuits de shampooing non utili­
sés. 
L'auteur assume l'entière irresponsabilité de ses opinions. 
Tout en se crissant de la pensée de l'auteur, LA PARESSE te réserve le droit d'en­
caisser le chèque sans publier la lettre selon l'espace disponible. 
Si possible écrire à Machin, Chose, Comment qui t'appelle déjà, ah oui! Roger D. 
Landry! 
Prière de ne pas envoyer de fleurs à: «Rancune libre», LA PARESSE, 5800, av. 
Monkland, Montréal. 

Irresponsable! 
Un journal sérieux doit assumer 

ses responsabilités. En tant que 
lecteur assidu, j e ne peux que dé­
plorer le fait que j ' a i contracté 
l'herpès en feuilletant les exem­
plaires de mon abonnement. Donc, 
j e vous prierait d'envoyer une 
lettre à ma femme pour lui confir­
mer le tout. 

M. POTVIN, 
St-Hubert 

La critique 
est critiquée 

Savez-vous que votre gros tas de 
critique gastronomique fait autant 
de bruit qu'un volcan en éruption 
lorsqu'il mange sa soupe? Qu'elle 
croit que la vichyssoise est de la 
crème glacée aux patates? Qu'elle 
collectionne les tooth-picks à la 
menthe? Qu'elle passe son temps à 
roter de table en table? Qu'elle a 
de la poutine à la place du cer­
veau? Qu'elle peut se mettre sa 
cri t ique dans le péteux? B r e f , 
qu'elle manque d'objectivité pro­
fessionnelle! 

Jacques DE CLOSET, 
Chef-restaurateur 

Nos amis 
les animaux 

Au sujet de la photo de la baleine 
échouée dans votre édition de mer­
credi dernier, il s'agissait en fait 
d'une photo de moi que j e vous 

avais transmise pour le concours 
de photo-amateur. J e vous envoie 
cette fois-ci copie de la poursuite 
de 100 000$ que je vous intente 
pour atteinte à la personnalité. 

Aline DAGENAIS, 
Trois-Rivières 

Lettre 
L'amnésie frappe des. Excusez-

moi, j ' a i perdu le fil de mes. C'est 
ç 3 j j e veux vous sensibiliser aux 
problèmes de la couture. Non, 
c'était autre chose. J ' a i souvent 
des trous de. C'est ça, qu'est-ce 
que la ville attend pour réparer ces 
trous dans nos rues? Les ont-ils ou­
bliés? On paye des taxes après 
tout. 

Monsieur LÈVEILLÉ. 
Association des. 

Ça a à avoir avec les 
souvehirs. Ah oui, 

l'Association des vendeurs 
de souvenirs. 

Problème 
de coeur 

Sauvons le coeur du Frère An­
dré! En effet, le ventricule droit 
de cette relique nationale est re­
couvert de pustules verdâtres qui 
forment une plaie saignante d'où 
coule comme une diarrhée de petit 
chien. En plus, le liquide dans le 
bocal sent la bécosse et les visi­
teurs commencent à se plaindre. A 
moins d'un miracle, le coeur sera 
bientôt flushé dans les égoûts. A 
nous d'agir! 

Soeur BERTHE, 
Berthierville 

Si la fierté a une ville, qu'est-ce 
qu'on attend pour calisser tous les 
pourris des Expos, des Concordes 
et des Canadiens à la porte? 

Rocky ROBITAILLE 

Piscines 
publiques 

Comment ça se fait que vous 
n'avez pas encore parlé du scanda­
le des piscines publiques à Mont­
réal? Mon beau-frère qui est life-
guard m ' a tout r a c o n t é . Les 
piscines ne sont jamais chauffées. 
Si l'eau est chaude, c'est unique­
ment à cause des gens qui pissent 
en se baignant. Quand aurons-nous 
des vrais piscines chauffées? 

Tancrède TURCOTTE, 
Ahuntsic 

Lettre ouverte 
J ' a i kidnappé un de vos petits 

porteurs et j ' exige pour sa libéra­
tion que vous publiez intégrale­
ment les commentaires suivants: 
Marcel Adam ne porte pas de sous-
vêtements, Réjean Tremblay col­
lectionne les jack-straps, Léopold 
Lizotte zézaye, Lysiane Gagnon 
pue des pieds, Jacques Bouchard 
suit les camions de pompier, Serge 
Dussault a peur de la noirceur, 
Louise Cousineau rêve de vivre à 
Drummondville et Réginald Mar­
tel, Pierre Gingras, Lilly Tasso, 
Jean Beaunoyer, Jean-Paul Brous-
seau, Alain Dubuc et Gilles Nor­
mand sont tous des pieds. 

Un lecteur qui en a assez. 

Discrimination 
C'est de la discrimination pure 

et simple et on n'a pas l'intention 
de se laisser faire. Les propriétai­
res de kayaks ne sont pas plus bê­
tes que les cyclistes. Il n'y a pas de 
raison valable pour refuser l 'accès 
au m é t r o aux gens avec des 
kayaks. Vive les kayaks libres!! 

B. BEAUDOIN, 
Montréal 

Au sujet 
d'un éditorial 

Votre éditorial au sujet du soir 
des vidanges m'a beaucoup trou­
blé. Depuis plus de 20 ans, j e sors 
les déchets tous les lundis et jeudis 
soirs. Pourquoi n'aurais-je pas le 
droit de le faire un mardi de temps 
en temps? Ou un mercredi? Ou de 
me payer une folie un de ces ven­
dredis soirs, ce sont mes déchets 
après tout. 

A. MARCHAND, 
Pointeaux-Trembles 

La Paresse moins 
Mon voisin de palier s'empare 

toujours de Ma Paresse avant que 
j e puisse la lire. Il dit que c'est à 
votre demande qu'il le fait afin de 
vérifier s'il y a des erreurs dans 
ma copie. Pourriez-vous lui dire de 
le faire un peu plus vite, j ' a i hâte 
de savoir qui a gagné les élections 
de 1976. 

Claude MATTE, 
Sherbrooke 

La 
mode 
hiver 
été 
'85 

I Voici un aperçu de la mode hi-
~ ver-été ' 8 5 , des vêtements tou­
tes saisons, on peut les mettre l'hi­
ver et les enlever l'été. 

par INGRID SHOWMART 

Quoi porter pour 
s'habiller en '85 

À tous les ans, c'est la même ques­
tion: «Quoi porter pour s'habiller en 
' 8 5 ? » . Eh bien, après avoir lu toutes 
les revues de mode, allant de celles 
pour femmes et hommes riches, 
comme «Vogue» et «Elle», à celles 
pour femmes et hommes pauvres, 
comme «Penthouse» et «Playgirl», 
je peux vous dire que le linge est en­
core à la mode cette année, et sur­
tout les longueurs. Les robes, jupes, 
culottes sont toutes longues, sauf 
dans la mode pour enfants où les ro­
bes sont plus courtes, les chemises 
plus petites, les pantalons plus 
courts, etc. Le dernier cri dans la 
mode c'est de s'acheter du linge 
(n'importe quelle grandeur), et de 
s'arranger après pour qu'il nous fas­
se en faisant une diète ou du body­
building, selon. 
Défilé de mode des 
créateurs du Québec 

J'a i assisté, hier, au défilé de 
mode des nouvelles créations des 
grands couturiers de chez nous: 
Jean-Claude Poitras, Michel Robi-
chou, David et Papa Schiller. On 

sait que les couturiers du monde en­
tier sont très influencés par les cou­
turiers québécois, mais deux ans 
avant. Le défilé n'était pas fameux, 
même le mannequin n'avait pas 
l'air d'aimer ce qu'il portait, il n'ar­
rêtait pas d'aller se changer. D'ail­
leurs Robichou m'a confié que ça va 
très mal économiquement pour les 
couturiers québécois, pour arriver 
ils sont obligés de vendre leur linge. 
Durant cette parade, j'ai rencontré 
Coco Chanel junior qui m'a accordé 
une courte entrevue... 
Courte entrevue avec 
Coco Chanel Junior 

Ingrid: Comment vas-tu Coco? 
Coco: Je vais numéro 5 . 

Conseils pour éviter le massacre 
des manteaux en peau de 
bébé phoque 

Voici quelques «conseils pour l'en­
tretien de vos fourrures. Si vous 
voulez que vos fourrures demeurent 
vraiment belles, il est essentiel de 
les remiser à tous les hivers. Pour 
celles et ceux qui ont un Sirbain, je 
vous conseille de décaper votre 
manteau, il va être beaucoup plus 
beau au naturel. N'oubliez pas de ne 
jamais payer le plein prix pour un 
manteau trois quarts. 
Je suis une chroniqueuse 
à la page, à la page 6 

Comme vous avez pu voir, je suis 
moi-même à la mode, mon article 
est plein de longueurs. Souvenez-
vous toujours de ceci; c'est en s'ha-
billant qu'on devient habillé. 

MOT MYSTÈRE 
INFORMATION — Un mot de 8 lettres 

E L C 0 M M U N I Q U E E U E 

R E N 0 I N I P 0 S I I R A N 

E I S E D N 0 M V U N S T Y Q 

T C A D R E E R N T V N T U U 

C I A I T N E M E D E E E T E 

A F N T T C A R R I S S L S T 

R F N I N G V A L E T 0 I L E 

T 0 0 0 E I N C F I I U E R E 

E N N N E A E 0 0 S G R B S A 

R E C W C N U N I E A C R R T 

D E E P S I S T D S T E U U A 

U R R U L X F A L S I F I E R 

P E R L E A U R L U 0 V T M R 

E E E P R 0 P A G A N D E U E 

R S 0 N D A G E F F R E R R E 

ATARRE ERUSNEC NOITIDÉ REWEIVRETNI 
DRANAC ESIUGÉD NOITNEM SEDNOM 
ECNEGA ETÊUQNE RATNOCAR SELLIUOF 
ECRUOS EUQINUMMOC REIFISLAF SESSUAF 
EDNAGAPORP IOVNER RECNONÉD SNOITSEUQ 
EÉRDAC ITNEMÉD RECNONNA SRUEMUR 
EGADNOS LEICIFFO REPUD TNEILC 
ELLEVUON NOINIPO RERRE UAYUT 
ELREP NOISIVER RETCARTÉR XUAF 
ERTTEL NOITAGITSEVNI RETIURBÉ 

Solution du dernier problème: INTROUVABLE 

Sous ce manteau, Julie porte une robe en soie 
avec une jupe rayée et un pantalon en coton. 
Elle a aussi un magnifique chandail Pierre Car­
din qu'elle a fait elle-même. 

croies Larousse 
LA GHJtLLE DES CR0CQUÉS DE MAURICE HANNEDEMIE 

1 2 3 4 5 ( O 7 R 9 1 0 1 1 1 2 Ë 1 4 15 

HORIZONTALEMENT 
1—Son nom — Son «pied-à-terre». 
2—Au rang du pur-sang — Bosse ou 

creuse — Tête de mule. 
3—Sa maîtresse (deux mots) — 

Maintenant lisible, à l'envers. 
4—N'hésitera pas à se mouiller 

pour avoir la conscience nette 
— Laissé dans un triste état. 

5—Profil de la voix — Faire tom­
ber la pluie — Symbole chimi­
que. 

6—Accord du Moyen-Âge — Bouts 
des pieds en Angleterre — Éclat 
d'une étoile. 

7—Engin de pêche — Va y avoir du 
sport cet hiver. 

8—Impossible dès le départ — En 
sueur — Syndicat. 

9—La Vénus de Milo mais sans tête 
encore! 

10—A complètement perdu la tête — 
Était un de ses amis intimes. 

11—Donc en chair et en os — Il a 
toujours su leur répondre — 
Triple sot. 

12—Presque évadé — Son prénom 
— Bien planqué. 

13—Ce qu'il fut — Se courbe dans la 
défaite. 

14—Ne dit pas non! — Fait souffrir 
ou fit souffler. 

15—Porte-grains — Embrassèrent 
le sol. 

VERTICALEMENT 
1—Il en avait une peur morbide 

(deux mots). 
2—Voyelles — Bout en train. 
3—Plus connu pour ses bas que ses 

hauts — «Remis sur le piton». 
4—Ne ferait pas de mal à une mou­

che mais... — Fut mis en musi­
que en 1859 — Docteur en let­
tres. 

5—Si jointes — Rendu célèbre par 
un chien. 

6—Possessif — Repli de la mémoi­
re. 

7—Chair comestible (inversé) — 
Dormit à l'américaine. 

8—Sur une tête en Italie — Dans le 
nom d'une forme de théâtre du 
XVIIe siècle. 

9—Demi-manifestation de bonheur 
félin — Sur une enveloppe an­
glaise — Fin d'infinitif. 

10—Préfixe inversé — Général 
américain. 

11—Coefficient — Avec elle, on 
pourra enfin respirer — Ro­
mains. 

12—Travailler — Son ennemi juré. 
13—Dieu — Minimum. 
14—Facilitons la compréhension — 

En peine. 
15—Son nom — Baptisent sans rete­

nue. 

Solution page A8 
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DARDS 
VS SPECTACLES 

A 6 LA PARESSE, MONTRÉAL, VENDREDI 7 DÉCEMBRE 1984 

GRIMALD 
(ooUabantian ipédile) 

Le Petit Vendredi 
• Je vous dis que je me suis gratté le turban pour en trouver des 
choses à écrire aujourd'hui. Vous comprenez, je suis tellement 
occupée... Juste pour vous donner un exemple, hier j 'ai assisté à 
trois conférences de presse, deux cocktails, une première, un lan­
cement, deux films, j 'ai fait mes deux émissions de radio, j 'ai 
fumé trois paquets, j 'ai pris quatorze taxis. Quatorze. Et j 'ai dor­
mi deux heures. Ça fait que je n'ai plus le temps d'écrire. Sans 
compter qu'on est aujourd'hui un vendredi 7. Alors... 

• 
• Saviez-vous que la sympathique comédienne LOUISE LATRA-
VERSE était la soeur du non moins talentueux imprésario GUY 
LATRAVERSE? Moi je le savais, mais je gage que vous autres, 
vous ne le saviez même pas... En bien là, vous le savez!... La 
gentille JENNY ROCK se bat toujours vaillamment pour se fai­
re une place au soleil... Elle est en vedette tout le mois de décem­
bre au LACHINE INN de Lachine... Ça me fait penser. Que sont 
devenues les chanteuses DANY AUBE, GERMAINE DUGAS, 
MOIRA et KARO? Eh bien! Je les ai toutes rencontrées et je 
peux vous le dire. Elles sont: chauffeuse d'autobus scolaire, hô­
tesse chez Saint-Hubert, préposée au stationnement du Canadian 
Tire de Place Versailles et cuisinière bénévole dans une popotte 
roulante pour les vieux... 

• 
• Je ne sais pas si le trois fait le mois et si le cinq le défait mais 
toujours est-il que je me suis mis le turban sur la tête le 3 et que je 
l'ai enlevé le 5 du mois d'après... C'est ben pour dire, hein... Ça 
me fait penser qu'il y a un grand marché aux puces demain soir 
au THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE. Il y aura notamment 
en vente des costumes de théâtre flambant neufs n'ayant jamais 
servi, des petites culottes (pas si petites que ça) ayant appartenu 
à GUY HOFFMANN et la paire de bottines de feutre que portait 
JEAN-LOUIS ROUX dans l'adaptation québécoise de «Le Sou­
lier de Satin» du regretté PAUL CLAUDEL... À ne pas manquer 
sous aucun prétexte le dernier film de SERGIO LEONE, // était 
une fois dans l'eau. Après les western-spaghetti, le grand cinéaste 
nous offre un western-fruits de mer. En vedette, le toujours sédui­
sant HOMARD SHERIFF . . . Ah j'oubliais! C'est aujourd'hui la 
Saint-Ambroise et demain la Saint-Euchaire. Bonne fête à tous les 
Ambroise et Euchaire. Et le 7 décembre, faudrait pas l'oublier, 
c'est aussi l'anniversaire de naissance de LÉO RIVET (74 ans et 
toutes ses dents), du sculpteur ARMAND ROUSSIL, de l'ancien 
maire SARTO FOURNIER (72 ans) et de MICHÈLE RI­
CHARD, laquelle sortira justement un prochain 45 tours intitulé 
«Poupée Gonflée». En pleine forme, MICHÉLE m'a confié 
qu'elle avait accepté la présidence d'honneur du prochain festival 
de montgolfières et qu'elle prendrait ses prochaines vacances 
d'hiver en Amazonie, chez les rapetisseurs de têtes... Toujours au 
sujet de M ICHÈLE, soulignons qu'elle sera l'artiste invitée lors 
de l'ouverture prochaine du nouveau bar-salon de Blue Bonnets, 
LA CULOTTE DE CHEVAL.. . 

•US* »: t 

De gauche à droite, Michèle Richard et la jument Wo-
wal. 

• Mauvaise nouvelle pour la communauté haïtienne de Montréal-
Nord! Prochaine fermeture du TOUSSAINT LOUVERTURE, 
le sympathique bar salsa du boulevard Perras. Que deviendront 
ses gentils propriétaires MAXIME ALBERT, DIEUDONNÉ 
SOLEIL, JOE MAGLOIRE et RITA BONDI EU?... Je ne man­
querai pas la conférence que va donner demain soir aux 
GRANDS EXPLORATEURS l'étrivant JOËL LE BIGOT. 
Mon morning-man préféré a intitulé son exposé «UN ARCHI­
PEL IMPRÉVISIBLE: LES AÇORES»... 

• 
• En terminant, je vous rappelle de ne pas rater sous aucun pré­
texte le merveilleux film indien de SATYAJIT RAY à la Cinéma­
thèque, «Le Grain de Bhâgalpur»... L'action est lente mais quel 
jeu d'acteurs... Et les images... C'est l'histoire d'une poignée de 
riz qui cherche par tous les moyens à regagner sa rizière natale... 
Poignant! J'y pense tout d'un coup! Félicitations à mon typogra­
phe de LA PARESSE préféré, Jean-Marc Landry, et à son épouse 
SIMONE pour l'arrivée d'un nouvel héritier... Ils l'ont baptisé 
ROGER D... 

CANTINE 
SUPER 

MOBILE 
ROGER "ROAD RUNNER" CANTIN 

VOUS PROPOSE SON HYPER FAST FOOD 
"Va pas u n c h a r que 

je suis pas capable d'avoir!" 
COMMANDES AU FEU VERT, 
LIVRAISON AU FEU ROUGE! 

Le crime d ' 

c'est 
Plouffe.. 

d'exister 
CHAR DASSAULT 

I Je me sens mal. Les yeux 
™ braqués sur le gros plan de 
la poitrine de Rita Toulouse, je 
sais d'ores et déjà que je n'aime­
rai pas le film. Parce que je sais 
que le CRIME D'OVIDE 
PLOUFFE a été tourné à Mon­
tréal et veut nous faire croire 
qu'il s'agit de Québec? Peut-
être. Car tout sonne faux. Le 
Château Frontenac est évidem­
ment une maquette; le fleuve, 
un des bassins olympiques; 
l 'avion, un modèle réduit et 
Paris, le Vieux Montréal endi­
manché. Pour être honnête, je 
dois dire que je comprends le 
réalisateur et la productrice 
d'avoir préféré la métropole à 
Québec où tout est trop cher pour 
ce que c'est. Le vrai château a 
l'air de carton-pâte de toute fa­

çon. Mais on sent le mensonge. Il 
est vrai que le cinéma EST men­
songe et c'est peut-être ce que 
Denys Arcand essaie de nous fai­
re comprendre. Derrière cette 
banale histoire policière sans in­
térêt, c'est un peu tout le Québec 
qu'on veut montrer: entre Rita 
la pulpeuse et Marie la pure, 
Ovide, en tant qu'ancien sémina­
riste choisira la sainte. Analogie 
politique? Arrivera-t-on à prou­
ver que René Lévesque est un in­
nocent? Malheureusement, cette 
dimension politique si importan­
te dans toute oeuvre cinémato­
graphique passe mal, n'est pas 
très claire. L'unique spectatrice 
de cette séance (à part moi) sort 
au moment où Donald Pilon met 
un veston. Moi, j 'ai perdu l'inté­
rêt quand Rita est disparu dans 
l'explosion de l'avion. Mais je 
reste jusqu'au bout, par patrio­
tisme; je peux me le permettre 
puisque je ne paye pas mon 
ticket. 

Avez-vous 
vu le parc 
des Braves? 

•
Avez-vous vu Le Parc des Braves? Moi je ne l'ai pas encore 
vu. Mon téléviseur est en réparation depuis deux mois. C'est 

normal un peu, avec un appareil noir et blanc de 1953... 

LOUISE DÉCOUSUNEAU 
1 

Je n'ai pas écouté la télévision dimanche soir, mais j 'ai lu un 
maudit beau roman: la fille rencontre un beau gars riche qui 
vient d'un autre pays, pis à la fin elle le marie... C'était tellement 
beau que j 'ai pleuré tout le tçmps! Je me demande bien pourquoi 
Radio-Québec ne fait pas une série de dramatiques avec les ro­
mans Harlequin? Moi, j'en manquerais pas un seul! Surtout s'ils 
faisaient jouer Véronique Béliveau dans le rôle de les filles... 
Mais c'est vrai qu'à Radio-Québec comme à Télémétropole, c'est 
des intellectuels qui décident de tout. 

J'ai donc demandé, comme d'habitude, à mes voisins snobs de 
la salle de rédaction s'ils aimaient Le Parc des braves. Ils m'ont 
dit qu'ils haïssaient ça, mais qu'ils l'avaient jamais écouté. C'est 
drôle, moi je l'ai jamais écouté mais j'aime ça. Parce que j'aime 
bien le beau Gérard Poirier, parce qu'il y a un des personnages 
qui s'appelle Tancrède, comme un de mes oncles, et parce que ça 
se passe à Québec et que j 'ai une soeur qui reste à Québec. 

Je vais la voir des fois, quand mon téléviseur ne marche pas. 
Mais j 'ai pas pu y aller cette semaine, mon auto ne marchait pas. 
De toute façon, ma soeur s'ennuie tellement à Québec qu'elle pré­
fère venir me voir. On se fait des parties quand elle vient, on 
prend du thé et on se raconte des anciens épisodes de Grand-papa. 
Maudit que c'était beau! 

Pour finir, je voudrais répondre à l'espèce de snob, ça doit être 
un professeur de cégep, qui dit que mes chroniques sont décou­
sues. Non monsieur, mes chroniques ne sont pas décousues! Elles 
sont tricotées: une ligne à l'endroit, une ligne à l'envers... 

CHOIX D'ÉMISSIONS 

DIMANCHE 

20:30 O — Suzanne Lévesque en direct 
Un magazine d'informfction tout croche que j 'ai descendu à 
tour de bras. Puis que j 'ai trouvé pas pire. Puis que j 'ai 
trouvé mauvais, puis que j 'ai trouvé bon. Vous pouvez 
l'écouter pour essayer de deviner, en pariant cinq dollars, 
comment je vais trouver celle-là. 

20:30 O O (D — Les beaux dimanches 
Gélinas sur son voilier, 50e épisode. À conseiller à tous ceux 
qui croient que faire de la voile tout seul, c'est le fun et ça 
rend intelligent. 

20:30 O O O — Variétés télémétropole 
Un spectacle Nathalie Simard. À écouter rien que pour voir 
comment elle va essayer d'intégrer son frère dans ses chan­
sons. Aussi pour ses imitations de Véronique Béliveau imi­
tant Olivia Newton-John. 

20:30 (99) — Les nouvelles de Quimper 
Je vais l'écouter pour savoir si ma fille a eu du beau temps 
à Quimper quand elle y est passée le mois dernier. 

20:30 © — L'Heure de Québec 
Des potins et des vieilles nouvelles pour les gens de Québec 
qui s'ennuient, à Montréal, de leur village. 

Le crime d'Ovide Plouffe: une médiocre adaptation à 
l'écran d'un excellent roman de Roger D. Lemelin. 

Le grand public a livré sa sentence pour le crime 
d'Ovide Plouffe: des salles vides et un flop. 

Québec mer et monde: 

un bon 
documentaire 
trop long 
LUC PERROENNEFFE 

I L'Office National du Film 
^ ne sait faire que des docu­
mentaires; mais elle est pas pire 
là-dedans. Québec, la ville, ne 
sait qu'être platte; comment 
alors reprocher à l'ONF le fait 
qu'on s'ennuie après dix minutes 
à la projection de QUÉBEC 
MER ET MONDE? C'est sûr, 
l'Office aurait pu envoyer là-bas 
un cinéaste professionnel au lieu 
d'un jeune immigrant tchèque 
qui en est à ses premières armes 
en animation. Mais personne 
dlautre ne voulait se transporter 
dans la capitale provinciale. 

Malgré son inexpérience, M. 
Vlaroslav Typi a quand même 
pu tirer quelques bonnes images 
du flop de 1984 et donne l'impres­
sion d'avoir très bien saisi l'évé­
nement: la séquence où on voit 
la grande scène flottante pren­
dre le large sous le regard horri­
fié de quelques autochtones coif­
fés d'un casque Jacques-Cartier 
est d'un réalisme à vous couper 
le souffle. Par contre, les plans 
du Château Frontenac, de la 
Place Royale, du Parlement, de 
la rue St-Jean, des Plaines sont 
vraiment de trop. 

Mais, politiquement, l'ONF se 
devai t de couvrir QUÉBEC 
MER ET MONDE. Je pose alors 
la question: à quand un cinéma 
libre? 

SEMAINE SOUL 

D C 

LUNDI-MARDI: 

m o n T R t • L 

Du 10 au 15 décembre 

Roy Charles 
MERCREDI-JEUDI: 

Stevie Wonder 
VENDREDI: 

Prince 
SAMED, Mjchael 
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SPORTS 
LA PARESSE, MONTRÉAL, VENDREDI 7 DÉCEMBRE 1984 

A 7 
Chers a m a t e u r s de spor t s , 
nous avons pensé à vous! Dé­
sormais pour que les reporta­
ges sur les événements spor­
tifs soient plus faciles à lire 
dans le métro, vous avez juste 
à déchirer la page. 

GENANT 
TREMBLAY 

éÊÊÊm 

François Desaulniers 

J'ai perdu un ami... 

Une odeur de pourriture 
et de franc-maçonnerie rè­

gne dans le Colisée alors que 
j ' a rpen te la soue qui sert de bu­
r e a u à Miche l B e r g e r o n . Au 
m u r , d e s p h o t o s de S t a l i n e , 
d 'Hi t ler , des s ignes cabal is t i ­
ques, un crucifix à l 'envers en­
tourent l ' emblème des Merdi-
q u e s . J ' a t t e n d s m o n a m i 
Bernard Brisset, un gars avec 
qui j ' a i couvert les Glorieux pen­
dant des années et qui est deve­
nu récemment le bras droit de 
Marcel Aubut. J ' a i hâte de re­
voir ce bougre, de me rappeler 
nos b r o s s e s au Dub leue t , de 
m'émouvoir pour sortir cet arti­
cle. L 'homme arrive en retard, 
la P ravda sous le bras , le regard 
fuyant. Une barbe de trois jours 
ceinture sa bouche qui exhale 
l'odeur fétide de la bière concur­
rente. 

«Comment v a s - t u y a u d'ex-
haust?» que je lui lance en sou­
venir de notre bonne vieille ca­
marader ie , de nos rires d'antan. 
«Que puis-je faire pour vous, ca­
marade?» rétorque cette loque 
que la lobotomie et le lavage de 
cerveau ont transformée irré­
médiablement. Les larmes me 
mon ten t aux yeux, m a gorge 
sent poindre un motton. Son vou­
voiement m'atteint comme un 
crochet de droite aux tripes. Son 
«camarade» me fait l'effet d'un 
coup de couteau dans le dos. J e 
sens que notre rencontre sera 
pénible et que mon article sera 
juteux. 

Alors que mon ex-vieux chum 
me débite d'une voix monocorde 

Bernard Brisset. 
François Desaulniers 

la boulechite habituelle des Mar­
xistes de Québec sur la beauté 
du sport, je me rappelle la petite 
phrase de Jean Hamel pénétrant 
pour la première fois dans le 
vestiaire de la Sainte Flanelle: 
«J 'ai choisi la liberté.» Je com­
mence à comprendre l 'ampleur 
du d rame humain que cette dé­
claration cachait, je suis déter­
miné à percer cette Omerta, cet­
te loi du silence qui bâillonne les 
Marc Tardif ou les Charles Thif-
fault. J e bombarde de questions 
l 'esclave de Maurice Filion: Oui 
ou non, les Nordiques se livrent-
ils à des messes noires la veille 
des matchs? Ont-ils déjà immolé 
une jeune fille vierge de Limoi-

lou pour assouvir leur soif de 
v ic to i re? Qu ' a app r i s Michel 
Bergeron lors de son séjour se­
cret dans un camp de perfection­
nemen t en Sibérie Orienta le? 
E s t - i l v r a i que T h o m a s Br i -
gham, le fou de la Gare Centra­
le, était sur le pay-roll des Nordi­
ques? Quel rôle joue Char les 
Manson dans l'organisation des 
f i l ia les de l ' E m p i r e du Mal? 
Char les Thiffault a-t-il qui t té 
l 'équipe parce qu'il refusait de 
se p r ê t e r aux expér iences de 
manipulation génétique qu'exi­
geait Me Aubut? Sa vie est-elle 
en danger? Pourquoi m'empê-
che-t-on à tout prix de parler 
seul à seul avec Richard Sévigny 
si ce n'est parce qu'on a forcé 
cet homme à renier sa foi, à cra­
cher sur un crucifix et à prêter 
a l légeance au culte sa tanique 
des suppôts de Bergeron! Toutes 
ces q u e s t i o n s r e s t e r o n t - e l l e s 
sans réponse... ne servant, à tou­
tes fins utiles, qu'à allonger mon 
article? 

J ' a i perdu un ami, un gars en 
or, un chic type! Il a été sacrifié 
sur l 'autel des intérêts mesquins 
du chauvinisme sportif! Le hoc­
key nord-amér ica in-québécois 
vaut-il vraiment la peine qu'on 
se livre à de telles bassesses, 
surtout pour une équipe qui s'ef-
foire lamentablement en quart 
de finale? J 'avais deux amis, je 
n'en ai plus qu'un. «Viens-t-en, 
Roger D., allons noyer dans le 
Dubleuet le chagrin des illusions 
perdues.» Ce soir, j ' a i envie de 
me saouler l 'dedans de pathéti­
que! 

GILLES 
François Desaulniers 

Bilan de la saison des Expos 

Bon maintenant que le temps des fêtes appro­
che à pas de géant Ferré , que la saison de base­
ball 1984 est bel et bien terminée et que les pas­
sions des amateurs montréalais et québécois ont 
eu le temps de se refroidir, c'est le moment idéal 
pour dresser un bilan final des dernières péripé­
ties de nos «Amours». 

Commençons par le côté positif: d'abord nous 
nous devons de féliciter sans exception tous les 
joueurs des Expos pour leur belle tenue hors du 
terrain. Nous les avons vus tour à tour se vêtir de 
tuxédos, d'habits chics de toutes sortes, mais ja­
mais en «punk» ou en «hippie». Et ça c'est tout à 
leur honneur! Autre point positif: les Expos ont eu 
une très belle saison en ce sens qu'il a plu quand 

même assez rarement . Bravo les gars! Autre 
point extrêmement positif: Youppi, notre mascot­
te favorite à réussi à résister une autre saison 
complète à la cocaïne et ce malgré la mauvaise 
influence des joueurs. 

En cela il mérite toute notre admiration parce 
qu'imaginez-vous un seul instant ce que ça lui coû­
terait par année en poudre blanche à la grosseur 
du nez qu'il a! Alors bravo à toi aussi Youppi! 

Malheureusement l 'espace nous manque pour 
parler des mauvais côtés de la saison de nos «ché­
ris» mais ce n'est que partie remise puisque dans 
La Paresse de samedi, nous consacrerons un sup­
plément complet de 60 pages uniquement sur ce 
sujet. Bonne lecture! Et à l'an prochain! 

LA PRÉPARATION MENTALE D'UN JOUEUR, 

Ça prend pas de temps I 
•

Après le match, j ' a i réalisé 
cet te e n t r e v u e avec J a c ­

ques Lemaire. Il était entouré de 
ses adjoints, Jacques Laperriè-
r e , l ' i n s t r u c t e u r du n u m é r o 
deux, Jean Perron, l ' instructeur 
du n u m é r o t ro i s , Toe B lake , 
l ' instructeur du numéro quatre, 
Claude Ruel, l ' instructeur du nu­
m é r o c inq , A n d r é B o u d r i a s , 
l ' instructeur du numéro six... 

TOM «Maman 
LAPOINTE 

François Desaulniers 

TL: Jacques , tu dois être con­
tent de tes joueurs, surtout de 
Gainey, il t 'a donné le meilleur 
de lui-même? 

JL: Oui, y m 'a donné son cas­
que! Un à zéro pour moi! 

TL: Quelle était ta stratégie? 
J L : Carbonneau devai t sur­

veiller S tas tny , Gainey devait 
surveiller Goulet, et Lafleur de­
vait se surveiller! Deux à zéro 
pour moi! 

TL: Pourquoi t 'as pas habillé 
Tremblay ce soir? 

JL: Pa rce qu'il est capable 
tout seul! Trois à zéro pour moi! 

TL: La foule vous a beaucoup 
aidés. D'après toi, une foule, est-
ce synonyme d'un but? 

JL : Non, une foule, c'est syno­

nyme d'une assistance! Quatre à 
zéro pour moi! 

TL: Est-ce qu'il y avait des 
blessés dans ton personnel ce 
soir? 

J L : Oui , C l a u d e Mou ton , 
y 'étai t blessé à la laine! Cinq à 
zéro pour moi! 

TL: Cou donc, es-tu fou? 
JL: Non, je suis cinglé! Six à 

zéro pour moi! 
On se serait cru à la belle épo­

que de la fameuse émeute Mau­
rice Richard. Un jeune suppor-
teur du Canadien, n 'ayant pas 
accepté la suspension de deux 
minutes infligée à Rick Green 
durant la partie, a pensé à péter 
une vitrine de la rue Ste-Cathe-
rine. T.L. 

Les Canadiens 
ont gagné 
environ S à 21 

Comme le montre clairement cette photo, c'est nous-
autres qui a gagné. 

Le Canadien a vu sa série 
de deux jours sans partie 

être brisée hier, lorsqu'à eu lieu 
le match 1 ' opposant aux Nordi­
ques. Le Forum était plein à cra­
quer, il y avait tellement de mon­
de que même Claude Brunet a dû 

RICHARD HÉTULÀ 
s'acheter un billet debout. D'ail­
leurs si les Canadiens ont gagné, 
c'est grâce à leurs part isans. La 
foule les a bien aidés en comptant 
les dix d e r n i è r e s secondes du 
match plus lentement, pour leur 
p e r m e t t r e de c o m p t e r q u a t r e 
buts. 

Le Lafleur des belles années! 
On a revu le Lafleur des belles 

années! À dix minutes vingt du 
p r e m i e r e n g a g e m e n t , Laf leur 
s 'échappe seul devant le gardien 
des Nordiques, malheureusement 
pour Guy, le j e u p e n d a n t ce 
temps se déroulait dans la zone 
des Canadiens, c'est Goulet qui 
avait la rondelle. J 'espère que 
cette performance du numéro dix 
f e r a t a i r e s e s d é n i g r e u r s , et 
qu'ils réaliseront que Lafleur est 
auss i utile aux Canadiens que 
Gretzky est utile aux Devils. 

Le massacre de 
rimmaculée-Conception 

À la fin de la deuxième période, 
ce fut la bataille générale. C'est 
Dale Hunter qui a provoqué son 
frère Mark, en lui disant: «Mon 
père est plus fort que le tien!». 
Puis Nilan est devenu viril sur 
Marois. L'arbitre Lewis a tenté 
de les s é p a r e r , m a i s Nilan a 
sacré un maudit gros coup de 
poing dans le ventre de l'officiel. 
L 'arbi t re a renvoyé Nilan ainsi 
que 2 pizzas et 3 hot-dogs. Durant 
la bagar re , René Lecavalier a dit 
cette phrase qui donne à réflé­
chir: «J 'ai hâte au jour où toutes 
les équipes de la Ligue Nationale 
n'aligneront que des Gandhi...». 

Roger D. Landry était là! 
Roger D. Landry était au Fo­

rum hier, et il a reçu tout un ac­
cueil! Toute la foule s'est levée 
pour l 'applaudir après un but des 
Canadiens. 

Après la partie, Michel Berge­
ron a fait cette déclaration: «Les 
Nordiques vont mettre un protêt 
sur la game, parce que s'il y 
avait eu une période supplémen­
taire, je suis sûr qu'on serait ar­
river à annuler.» 

En prolongation 
I Nous apprenons de source officielle que la direction des Cana-

™ diens s'est finalement résignée à réserver une chambre à l'an­
née à l'hôpital Royal Victoria pour son géant vert en terre cuite 
Rick Green. De dire Ronald Corey: «Au nombre de blessure qui 
subit Rick durant la saison de hockey, Molson économisera une 
petite fortune de cette façon.» De plus, à l 'avenir la direction inter­
dira à Green de signer des autographesafin de ménager son fragile 
poignet de la main droite. De fait, le malheureux géant devra 
même utiliser un tampon-estampe à chaque fois qu'il inscrira son 
nom quelque part! God bless you Rick! 

Jean Béliveau est un vrai monsieur. Ça tout le monde le sait. 
Mais qu'essaye-t-il de prouver au juste lorsqu'il nous dit que ça fait 
20 ans qu'il porte le veston et la cravate 24 heures par jour? Jean, 
les pyjamas et les «turtle-neck», ça existent aussi! 

• 
Edward Rémy en a poussé une bien bonne l 'autre jour à Gaé­

tan Boucher. Il lui a dit: «Gaétan, compte-toi chanceux d'avoir ga­
gné des médailles parce que moi ça fait 45 ans que je pratique le 
«potinage de vitesse» et on ne m'a jamais rien donné encore!» 
Sacré Edward va! 

Tenez-vous bien: il se pourrait fort bien que les dirigeants du 
Canadien demandent à nul autre que Jean-Paul II de faire la mise 
en jeu officielle avant le match du jeudi 27 décembre qui opposera 
le sainte Flanelle aux Nordiques de Québec. Mais que les gens 
pieux et croyants ne se scandalisent pas tout de suite, car le Jean-
Paul II en question est tout simplement le commentateur sportif 
bien connu Jean-Paul Chartrand Junior, fils de Jean-Paul Char-
trand Senior! 

Et en terminant, j ' a i une petite devinette pour vous: lors du fa­
meux massacre du Vendredi Saint pouvez-vous nous dire exacte­
ment combien de coups de poings les joueurs des Nordiques et des 
Canadiens ont-ils donnés et reçus? Un indice: ça se situe dans les 
quatre chiffres! La réponse dans notre édition de demain. 

Ferdinand Lavoie, de Sillery s'est classé premier au 
premier tournoi Marc Garneau de vélocipède dans 
l'espace. Comme quoi Marc n'est pas le seul habitant de 
Québec à être habile dans l'apesanteur. Bravo 
Ferdinand, et prompt rétablissement! 

AU «GARBAGE BOWL» 

Montréal bat 
Québec 15 à 8! 

I Eh oui! Les «Verts» de Mont-
™ réal ont rempor t# une dra­
matique victoire de 15 à 8 sur les 
«Jaunes-Oranges» de Québec lors 
de la classique annuelle du «Gar-
bage-Bowl». On sai t que cet te 
rencontre réunit les meilleurs vi­
dangeurs-footballeurs des deux 
plus grandes villes du Québec et 
pour l'occasion tous les joueurs 
sont obligés de se vêtir de sacs à 
déchets des pied à la tête. 

RONALD K INGSIZE 

C'est un échappé recouvré par 
Bill Moisy dans la zone des buts 
du Québec sur le dernier jeu du 
match à la suite d'un balayage 
hors-bloqueurs ra té par les «Jau­
nes-Oranges» qui a valu cet te 
brillante victoire aux Montréa­
lais. Alléguant que ce sont eux 
qui avaient recouvré le ballon, les 
Québécois ont violemment pro­
testé auprès de l 'arbitre mais ce­
lui-ci a maintenu sa décision et 
avec raison d'ailleurs. 

Dans l 'ensemble le match a été 
très «sale» en ce sens que les 
coups cochons ont plu. Au total 26 
chandails et 32 pantalons ont été 

r é d u i t s en l a m b e a u x . De plus 
m ê m e si le match avait lieu à 
Drummondvi l le (ville supposé-
m e n t n e u t r e ) , les s p e c t a t e u r s 
n'ont pas cessé de harceler les 
joueurs montréalais en leur lan­
çant des «cochonneries» de toutes 
so r t e s : vieux bas dégoû tan t s , 
cannes de conserves vides, «T-
Bones» verts e t c . . Bref, même si 
cette joute se veut amicale, elle 
p rovoque a n n é e a p r è s année , 
scandales et controverses. 

D'ailleurs après la rencontre 
les couteaux volaient très bas. 
Ainsi l 'entraîneur des «Verts» a 
déclaré sans sourciller: «Si les vi­
dangeurs de Québec font leur job 
comme y jouent au football, leur 
ville doit être sale en maudit! » Ce 
à quoi le coach des «Jaunes-Oran­
ges» a vivement répliqué: «Les 
déclarations d'une petite «crotté» 
ne m'ont jamais impressionné!» 
En terminant , rappelons que le 
match de l'an prochain aura lieu 
dans le «scr ap-yard» chez «Tony» 
à Trois-Rivières. Ceux qui veu­
lent ê t r e c e r t a i n s d 'avoi r une 
p o u b e l l e r é s e r v é e , f e r a i e n t 
mieux d'acheter leur billet dès 
maintenant! 

«C'est notre poubelle victoire» nous confiait Bill Moi­
sy pendant que l'équipe adverse cachait mal sa dé-
chetption. 
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ANNONCES 
CLASSY 

TARIF: Entre une et cinq lignes: 2$ la ligne 
Un quart: 35$ 
Un gramme: 140$ 

Erreurs. Si des erreurs se glissent dans votre an­
nonce, veuillez le signaler au Journal le premier 
jour de parution. Vérifiez le lendemain. Si l'erreur 
n'est pas corrigée, le lendemain, laissez faire, il 
sera déjà trop tard. Si elle est corrigée, c'est un 
miracle. Faites paraître une note de remerciement 
au Frère André la semaine suivante. 
Nota. Pour augmenter vos chances de réussite 
avec votre annonce, toute les annonces classy pa­
raissant dans LA PARESSE sont bénies chaque 
jour par l'abbé Dubuc, un de nos éditorialistes, en 
présence de M. Roger D. Landry, le président et 
éditeur du journal. 

RUBRIQUES DES ANNONCES CLASSY 

L'IMMOBILIER L'EMPLOI 

Résidentiel 101 

Commercial 102 

Chalets 103 

L'immobilier - divers 104 

LES MARCHANDISES 

ET LES SERVICES 

Ameublement 201 

Vente de garage, 

vente de trottoir, etc 202 

Instruments de musique 203 

Animaux 204 

Antiquités, artisanat, etc 205 

Équipement, mobilier de 

bureau, de restaurant, 

etc 210 

Vêtements 214 

Offres d'emplois 301 

Demandes d'emplois 305 

Cours 310 

LE BABILLARD 

Personnel 401 

Perdu et trouvé 402 

Avis divers 403 

Studios de messages 404 

Les véhicules automobiles..510 

Les divers — À échanger, 

à louer, à vendre, 

etc 604 

Les Communiqués 

Remerciements 900 

101) RÉSIDENTIEL 

A VENDRE maison mobile, seule­
ment 20,000 km. Comme neuve. Con­
duite par vieille dame, jamais l'hi­
ver. (819) 411 

MAISON MOBILE a vendre. Cause: 
sabot de Denver. 411 

MAISON MOBILE à vendre. Cause: 
aussitôt qu'on sort, est pas retrouva-
ble.411. 

APPARTEMENT à louer Me de 
Montréal. Grand 1% sur Panet. Près 
d'une station d'autobus. Meublé. Ve­
nons de rénover les sprîngs du lit 
des pieds à la tète et attaquerons le 
matelas le mois prochain. Loge­
ment peut-être discutable, mais pas 
le prix! 350$/mois. Appeler Ti-Cas-
se: 411. 

ECHANGERAIS cottage a Pointe­
aux-Trembles contre cottage à 
Westmount.411. 

A VENDRE. Maison complète in­
cluant famille de 8 enfants et 
femme. Raison: J'en possède dèia 3 
autres. Rejoindre Giovanni à Ville 
d'Anjou. 411 

102) COMMERCIAL 

STUDIO l'/j, mal équipé. S'adresser 
d Radio-Canada a Québec. 411 

A VENDRE. -Stand- de poutines en 
plein coeur de Boucherville. Chif­
fres d'affaires et taille de nos cl ients 
ont doublé en moins d'un an. Cause 
de vente: devenus nous-mêmes «ad-
dict- de la poutine. Appeler 
Germain Gingrasà411. 

AVIS AUX ANNONCEURS 
Nos annonceurs sont priés de noter 

que toutes leurs annonces doivent 

être publiées en conformité avec la 

Loi sur la «protection» du consomma­

teur, Mafia, article 242, qui stipule: 

«T 'es pas content de ton char, ba­

quet? Aimerais-tu mieux des bottines 

en ciment?» 

201) AMEUBLEMENT 

ECHANGERAIS congélateur de 42' 
cube contre un plus petit oui mar­
che. 411.  

VENDRAIS table sur roulettes près-
aue neuve, seulement 22 000 kilomè-
tres. C. Brunei. 411  

REFRIGERATEUR à vendre, très 
bon état. Aussi, une douzaine 
d'oeufs, un sac de carottes, 532 
grammes de steak haché congelé et 
un demi pot de mayonnaise. Le tout 
enrobé dans le plastiaue. Demandez 
les héritiers de Marcel 'Sida. Le­
brun. 411. 

INSTRUMENTS 

DE MUSIQUE 

PIC DE GUITARE à donner le plus 
vite possible. Raison: J'viens d'ap­
prendre au'il o déjà appartenu à Jé­
rôme Lemay. 411. 

FAITES circoncire votre piano à 
queue. Rabbin Steinway. 411. 

CHALETS 

— A VENDRE. Chalet suisse criblé 
de trous. Idéal seulement l'été. 
Idéal pour bricoleur gui voudrait le 
transformer en chalet CHEDDAR. 
Rappeler plusieurs fois, il rn'arrive 
d'avoir des trous de mémoire. Ma­
rio... queuque chose à 41..? 

— A LOUER. Caverne d'ours de 
luxe pour tout l'hiver. Condition es­
sentielle: ne pas ronfler plus fort 
que les occupants qui sont déjà là. 
Appeler Oncle Pierre. 

IMMOBILIER 

DIVERS 

GRAND 6"i recherche petite de 3"<. 

CHERCHE un vieux 8"j. Demandez 
monsieur Fellini. 411. 

( 2 0 ^ AMEUBLEMENT 

— LIT D'EAU en noyer pour na­
geurs professionnels. Réiean La-
coursièreà411. 

— LIT DE SABLE du Sahara. Pres­
que neuf. Maximum de 2 bosses par 
matelas. Appeler Mudji 411. 

- ECHANGERAIS le plus tôt possi­
ble lit de puces contre une paire de 
gants de crin. Philippe, rue Panet. 
411. 

ANIMAUX 

J ' A C H E T E vos vieux meubles, 
mais pas vos vieux parents. R. Ga-
gné.411  

A VENDRE, chaise électrique avec 
thermostat qui peut servir autant 
pour exécution que pour torture. 
S'adresser Ambassade du Chili. 

— ECHANGERAIS litière de mouf­
fette et 2 pince-nez contre une litière 
de chat. BobMoisan. 411. 

— À V E N D R E . Chien 'Boxe r . 
tronssexuel répondant au nom de 
BovFido. 150J.411. 

VENTE 

DE GARAGE, 

VENTE DE TROTTOIR, 

ETC. 

VENTE DE GARAGE. Mercedes, 
piano à queue à vendre, tableaux de 
Jean-Paul Lemieux, etc... Samedi 
chez Jean Lapointe. Raison: J'ai re­
commencé à boire. 411. 

— A DONNER au plus sacrant, ma­
gnifique Doberman noir ainsi qu'un 
demi-mollet d'humain. Seule condi­
tion: venez débarquer le chien de 
surmoé! 411. 

CHATON reviens ! Tout est pardon­
né. Jean.411. 

MINOUNE 'SB, pas de porte, bum-
per manquant. En montre au coin 
de St-Urbain avec 4 sabots de Den­
ver. Bobby. 411. 

VENTE de trottoirs. Voirie munici­
pale. 411. 

HASH. Pot. Mesc. Tommy. 411. 

SORS-TU? Belinda.411 

INSTRUMENTS 

DE MUSIQUE 

DANOIS domestiques parlant an­
glais ou français. S'adresser à l'Am­
bassade du Danemark. Niels. 411. 

BERGER allemand entrainè à l'at­
taque, vient avec pantalon. 

POISSON rouge cherche bocal. Ap­
pelez 411 d'urgence. 

(205) ANTIQUITÉS 

ARTISANAT-ETC. 

PIANO droit comme neuf, jamais 
écouté. Avant appartenu à une fa­
mille de sourds.411 

PIANO droit à échanger contre flûte 
traversière. 411. 

PIANO très chaud à échanger con-
tre clavecin tempéré. 411.  

A VENDRE: gazou de 200 livres ja­
mais utilisé. Cause: abandon de 
mes cours de bodv building. Gerry. 
411. 

— TOASTER en macramé inflam­
mable comme ça se peut pu ! Sou­
haiterais un pompier comme client 
et le plus rapidement possible a part 
deçà! Julie411.  

ANTIQUITÉ: Gouvernement 8 ans 
d'existence. Pas décapé, mais déca­
pant. S'adresser population du Que-
bec. 411 avont 1986.  

VIEILLERIES de l'Union des Artis­
tes: La Pou ne, Gérard Vermette, 
Marthe Nadeau, etc. Petites répara­
tions nécessaires. 411 

requiert les services de 

CRISSEURS 
le mercredi 

Le travail consiste à crisser un gros paquet de junk mail 

dans le cahier du centre de LA PARESSE 

RÉMUNÉRATION 
Comme LA PARESSE du mercredi : à la livre. 

Si ce travail vous intéresse, téléphonez à: 

123-4567 

(20^ ANTIQUITÉS 

ARTISANAT-ETC. 

— A VENDRE. Cartes de souhait en 
terre cuite pesant de 8 à 10 livres 
chacune. Pierre L'oiseau a 411. 

ÉQUIPEMENT, 

MOBILIER DE BUREAU, 

DE RESTAURANT, ETC. 

- ÉCHANGERAIS secrétaire pas 
jasante, genre pan de mur, contre 
une plus petite de préférence «cute-
et joviale qui accepte de faire le 
café. Appeler G. Dufour, Conseil du 
patronat du Québec. 411  

— À VENDRE. 2 ieunes Vietna­
miennes de 16 ans adoptées en 74.1-
deales pour «travailler» dans un dé­
panneur. Contactez l'abbé Pilote au 
presbytère du St-Sacré-Coeur. 411 

VÊTEMENTS 

A VENDRE. Robe de mariée 7-8 ans 
sans traîne avec chapeau. N'a pas 
été utilisée une seule fois. Raison: 
l'ai pas réussi à me trouver un gars 
crisse. Appeler Raymonde4U. 

OFFRES 

D'EMPLOIS 

CHERCHONS 100 Montréal ai s (es) 
pour aller écœurer à temps plein les 
résidents (es) de Québec. Contactez 
maire de Montréal. 411. 

— BOUTIQUE de vêtements pour 
hommes recherche un beau mâle 
qui a un bras et une jambe plus 
longs que l'autre pour servir de 
modèle le temps que notre tailleur-
maison apprenne son métier et qu'il 
finisse enfin par s'aiuster! Appeler 
«A Gauche & Sons». 411  

— -SCALPERS- demandés pour es­
sayer de faire monter le prix des bil­
lets de mes spectacles. Urgent. Jé­
rôme Lemay 411. 

— CHERCHE jeune homme aventu­
rier qui accepterait de venir faire un 
vol dans mon dépanneur et qui me 
permettrait en même temps d'es­
sayer ma nouvelle 303, Montant du 
vol à discuter. Xiang Pow Pow. 411 

— DOORMAN d'expérience deman­
dé pour remplacer porte de bar vo­
lée. Le candidat devra avoir exacte­
ment les mêmes dimensions que la 
porte, soit 8' de haut et 4' de large et 
devra aussi posséder une sonnette 
dans le front. Contactez Pitt à 411. 

OPPORTUNITES pour photogra­
phes. Demandez Roger D. 411 

AVONS BESOIN cuisinier, fournis­
sons restaurant. Demander n'im­
porte quel Grec 0 Montréal. 411 

DEMANDES 

D'EMPLOI 

ANCIENS chauffeurs de Monique 
Begin cherchent emploi •raisonna­
ble-, salaire sans importance. De­
mander Jim, John, Marc ou Sam. 
411 

ANCIEN bock-bencher libéral fédé­
ral cherche travail pas trop forçant. 

ACTEUR cherche un rôle, muet, 
parlant, noir et blanc, couleur, 35 
mm, Super 8, diapositives, t dont 
care. Emile Genest 

CHERCHE job de plongeuse dans 
bar chic de Montréal. Sylvie Bernier 

GARÇON disponible pour faire li­
vraison l'hiver. Rapidité garantie. 

Gaétan Boucher 

FONCTIONNAIRE québécois dé­
ménageant à Montréal échangerais 
job steady contre travail à temps 
plein. Jean-Paul complexe G 

CHERCHONS entre 450 000 et 
500000 emplois. Votre prix sera le 
nôtre. Communiquez gouvernement 
du Québec. Avant 1986, s.v.p. De­
mandez René ou Bernard. 411 

FAUSSAIRE expérimenté recher­
che travail. Spécialiste en fausses 
ordonnances, Demander F. Fox. 
411. 

COURS 

I N I T I A T I O N à l'informatique. 
Cours de boulier compteur. 
Tchang. 411. 

EDUCATION POPULAIRE: Ap­
prenez l'art de voler des caps de 
roues sans vous faire pogner. Ecole 
de la Rue. Reconnue par le ministè­
re de la Justice. 

COURS 

COURS de danse gratuit pour ieune 
fille talentueuse et distinguée. De­
mandez Nick au sextuple, 411, 

PERSONNEL 

SI VOUS AVEZ le courage de me té­
léphoner, ie peux vous rendre riche. 
Johnny.411 

SI VOUS AVEZ le courage 14 me té­
léphoner, vous pouvez me rendre 
riche. Bell Canada - Vancouver. 

ECHANGERAIS épouse contre ieu 
Atari. -Xv 411. 

PAPA, sors de la toilerie onaenvie. 
Ta famille. 

e de lire 
ir la job. 

HOMME vieux souhaite refoire sa 
vie avec ieune personne. Gilles G. 
411 

QUELQU'UN peut-il me diwe com­
ment on fait pouw sowtiw de Ville 
Bwossowd? Patrice-Albert Léon, 
chouffeurdetaxi. 

PERDU 

ET TROUVÉ 

PERDU. Chat blanc et iaune aui 
miaule tout le temps. Si vous le trou­
vez gardez-le. Pas nécessaire de 
m'appeler. Claude. 411. 

PERDU. Gont blanc à paillettes, au 
Stade. M.J. 411. 

PERDU. Petit soc contenant le se­
cret de mon infaillibilité. Grande 
valeur sentimentale. Récompense 
dans l'autre monde. J.P. 11.411 

PERDU. Mes lunettes. Récompen­
se: une «toune.. Stevie Wonder. 411. 

PERDU. Dentier dans autobuf foi-
fante auatf. Récompente. Verôme. 
411 

PERDUS. 200 chiens et 300 chats de 
toutes races. Répondent tous au 
nom de -Numéro 1 pour 2». Récom­
pense: repas gratuit. Contactez Bill 
Woong. 411 

TROUVÉS. 15 nez dans les toilettes 
du bar Chez Laurent. Communiauez 
Sergent Levasseur. 411. 

403) AVIS DIVERS 

AVIS. Je ne loue pas de char, ie 
chante. Belgazou. 

ÉJACULATEUR précoce cherche 
fille pressée. Normand. 411 

JEUNE HOMME solitaire échange­
rais quantité indéterminée de sper­
me contre un peu d'affection. Ro­
nald. 411. 

FEMME de mauvaise vie ferais 
n'importe quoi avec n'importe qui. 
Appeler Marie-Yvette n'importe 
quand, n'importe ou. 

BESOIN d'une torcheuse; Un gars 
cochon. Ben. 411 

MANCHOT de to main gauche cher­
che manchot de la main droite pour 
acheter une paire de gants, Arthur. 
411. 

MANCHOT de la main droite cher­
che un autre manchot de la main 
droite pour serrer la main. Jules. 
411 

AVIS PUBLIC. M. Paul Bureau dé­
sire avertir la population qu'il chan­
ge maintenant son nom pour Paul 
Charrette pour cause de déménage­
ment. 

HOMME possédant verre à moitié 
vide cherche homme possédant 
verre à moitié plein pour comparai­
son. Jean-Paul. 411 

NOUS ACCEPTONS encore les 
peaux de vison, rat musqué, renard, 
etc. en échange pour des petits mi­
roirs. La Baie. 411. 

CHERCHE timbre ordinaire de 32 
cennes pour maller mon chèque 
pour le compte de gaz, Mme Pin-
chaud. 411. 

PROPRIETAIRE de balcon cher 
che propriétaire d'appartement 2e 
étage pour ossociotion. 

ACHETERAIS rouleau de papier de 
toilette de taille normal. S'adresser 
3e toilerie a gauche. Gare centrale. 

POURQUOI vous contenter de 
moins de 400 000 lecteurs pour vos 
petites annonces. Placez-les dans le 
Journal de Montréal. 411. 

STUDIOS DE 

MESSAGES 

MESSAGES suédois à domicile. 
Ingmar Bergman. 411. 

MESSAGES de l'au-delà. Deman­
des l'abbé Dupré. 411 

VÉHICULES 

AUTO MOBILES 

A VENDRE Trans-Am 1983, 20000 
km, valise orriére .jackée. de 6 
pieds et capot avant rabaissé de 3 
pieds. Ceinture de sécurité indispen­
sables pour passagers d'en avant. 
Appeler Bob Robert a 411. 

A VENDRE Firebird 83, man, V-8, 
rouge tomate, roues mag, transmis­
sion vag, suspension )ag, coffre 
wag, volant Xag et batterie zag. Ap­
peler Gonzague à 411. 

A VENDRE camion 9 roues, penche 
légèrement sur un côté. Demander 
Piton. 411 

510) VÉHICULES 

AUTO MOBILES 

À VENDRE camion citerne fami­
lial. 1800gallons. Idéal pour baigna­
de durant de longs voyages ou pour 
traverser le désert. Bobby, 411. 

Â VENDRE. Terre de 100 acres 
avec pneu d chaque coin. Tèlépho-
ne: (819)411.  

CHEVROLET '58 â vendre. Rivière-
des-Proiries, 30 pieds du bord. Inuti­
le de demander Coco «Chinetoque» 
Tremblay. Y'est pu en état de ré­
pondre^ 

CHERCHONS camionnette Volks­
wagen à 2 étages qui capote facile­
ment. Aimons sensations fortes, 
Gerry et Billy. 411. 

( 6 0 4 ) DIVERS 

AÈCHANGER, À LOUER, 

À VENDRE 

ECHANGERAIS une paire de run-
ning shoes contre paire de patins à 
roulettes. Un marathonien ecoeurè. 
411. 

ECHANGERAIS Véronique Bèli-
veau contre cote d'écoute. Radio-
Québec.411.  

ECHANGERAIS planche a voile 
contre Delta plane. Raison: C'est en 
l'air que ça se passe. Charlie Flyé. 
411. 

ECHANGERAIS auto neuve contre 
boite de Kellogg. ...vous pouvez pas 
me rejoindre. 

ÉCHANGERAIS chèvre bien docile 
contre 3 bouteilles d'ouzo. Appeler 
Dimitri.4ll. 

ECHANGERAIS mes 12 enfants 
contre Michael Jackson. Un père 
d'affaires. 411. 

ECHANGERAIS vieille sacoche 
contre Marie-Claude Lavallee. De­
mander P.ON, Radio-Canada.411. 

ÉCHANGERAIS toilette verrouillée 
contenant Mad Dog Vachon contre 
n'importe quoi au plus vite. Rouleau 
d'papier d'toilette en prime. A. Joli-
coeur. 411 

FAMILLE nécessiteuse échange­
rait garde-robe contre logement de S 
pièces. 

ECHANGERAIS troubles person­
nels contre un peu de cash. B. 
MacKasey. 

ÉCHANGERIONS 3 milles de bru­
me contre 1 sourire du Pape. Con­
tacter Les I nuits. 411. 

ÉCHANGERAIS 1 sècheuse contre 1 
laveuse, et l'inverse la semaine 
d'après. Appeler Janou.411. 

ECHANGERAIS oeuf contre boeuf. 
Raison: ça rime. J . Lamarre, Bros-
sard. 

ÉCHANGERAIS coup de vieux con­
tre un coup de circuit. Dawson. 411. 

ESPACE a louer au milieu de la rue 
Ste-Catherine entre St-Denis et Ber-
ri, mais seulement pour une seconde 
ou deux. Vivez l'expérience unique 
de vous tenir debout en plein trafic 
sur -VOTRE» pied carré d'asphalte. 
Appeler Jean Drapeau. 

ESPACES a louer pour petites an­
nonces. Après Sh. 411 

ANNONCES ô louer pour petits es­
paces. Après 5h. 411. 

A VENDRE. Paire d'as de couleur 
rouge. Idéale pour gagner tous les 
«pots' au «guts». Seulement 500J, 
Ginoà4U. 

ATTENTION. J'ai une magnifique 
propriété, sur Mountain View, un 
Rolls Silver Shadow et une Merce­
des Sport, une femme magnifique et 
une maîtresse superbe, ainsi que 
des vêtements qui coûtent un prix 
d'fou. Et ie garde tout, W. McPher-
sonlll.  

A VENDRE. Bûches artificielles 
ayant peu brûlé, rideau de douche 
très sec, livre de beurre ayant peu 
beurré et timbre preque pas léché. 

À VENDRE. Le plus vite possible: 
une dizaine d'années. Louise Ar-
cond. Rodio-Canada. 411.  

A VENDRE. Torchon légèrement 
sale, pas cher. Mme Thibault, Ver-
dun.411.  

A VENDRE. Vieux pot-de-vin pas i 
encaissé. Un ministre défait. 411. 

A VENDRE. Plusieurs livres et mé­
thodes pour apprendre le portugais. 
N'ont jamais servi. S'adresser à B. 
MacKasey.  

À VENDRE. Lot de 45,647 fers-à-re- : 
passer amphibies stéréo. S'adresser 
au Service des Achats Inutiles, ; 
Office National du Film. 

À VENDRE: Prélart de l'Église. ' 
S'adresser à l'évèchè. 

900JREMERCIEMENTS 

REMERCIEMENTS à Antonio Yon-
nakiSi ex-dèputé libéral pour fa- ; 
veurs obtenues. Ta nièce Jeanine. 

REMERCIEMENTS o Antonio Yan-
nakis, ex-député libéral pour fa­
veurs obtenues. Ton beau-frère 
Jean-Guy. 

REMERCIEMENTS à madame ! 
Jeannette Lemay pour prières et an- j 
nonces publiées. Pie XII. 

REMERCIEMENTS au Frère An­
dré pour faveurs obtenues. Marcel 
Lefebvre auteur de la comédie mu­
sicale sur le Frère André «Coeur de 
Poule».  

REMERCIEMENTS à tous les Haï­
tiens de Montréal pour ne pas être 
déménagés dans mon quqrtier. 
Marie-Catherine des Forges Haute 
Ville, Québec. -

REMERCIEMENTS à Dairy Queen 
pour saveur obtenue. Jean-Guy. 

DÉCÈS AVIS ETC.» 
AVIS P U B L I C 

C a n a d a , P r o v i n c e de 
Québec, En Campagne, 
COUR PROVINCIALE, 
No. 500-09-09087-904. LE 
P E R C E P T E U R D E S 
A M E N D E S , partie de­
m a n d e r e s s e , — v s — , 
PIERRE FOGLIA, parti 
sans la isser d'adresse . 
Le 10 décembre 1984, à 
lOhOO, dans le shack de la 
partie défenderesse, se­
ront vendus par autorité 
de Justice, les biens et 
effets de la partie défen­
deresse, saisis en cette 
cause, consistant en: une 
bicyclette 10 vitesses Mi­
kado pour la ville, une bi­
cyclette 15 vitesses pour 
la route, un bicycle mus­
tang «tire» baloune et 
siège banane, 84 dérail­
leurs Chimano, une col­
l e c t i o n c o m p l è t e de 
Vélo-Québec, une lectri­
ce groupie, une baignoire 
sur pied ayant peu servi, 
une caisse de canettes de 
poudre pour pieds Dr. 
Sholl, un Rambler 68 en 
parfait état. Conditions: 
PAYER AU PLUS CRIS­
S E . A. R U F I A N G E , 
huissier En campagne , 
ce 7 décembre 1984. 

LA PARESSE, un mari, 
deux fils, Youppi et Ca­
hier Sport Tabloïd. LA 
PARESSE est heureuse 
de jumeler son centenai­
re au cortège qui partira 
du 

SALON DES C E N T 
inc. 

1647, rue Saint-Denis 
Montréal 

P a r e n t s et a m i s sont 
priés de remplir le cou­
pon-réponse du cahier F 
de LA PARESSE du 8 dé­
cembre 1984 sans autre 
invitation. 

de Québec, que M. Roger 
D. Landry ne pourra dé­
sormais être en aucune 
façon tenu responsable 
des det tes contrac tées 
par son fils Youppi, pré­
sentes et à venir, suite à ! 
l'acceptation par ce der- j 
nier d'un poste de came­
lot au J o u r n a l de 
Montréal. 

D E C E S 
D. L A N D R Y 
(Mme Roger) 
A Montréal, le 5 décem­
bre 1984, à l'âge de 74 
ans , e s t d é c é d é e Mme 
Roger D. Landry, épouse 
de M. Roger D. Landry, 
journalier . El le la isse , 
outre son abonnement à 

R E M E R C I E M E N T S 
M. Tom Lapointe, jour­
naliste à la section Hoc­
k e y à LA P A R E S S E , 
r e m e r c i e de tout son 
coeur M. Berna»d Bris-
set, anciennement de la 
section Hockey l u i-aussi, 
et qui a finalement ac­
cepté de se joindre à la 
grande famille des Nor­
diques de Québec p ° " r y 
occuper un poste q u i ­
conque, permettant ainsi 
à M. Tom Lapointe de se 
joindre par le fait même 
à la non moins grande et 
centenaire famille de LA 
P A R E S S E , au l ieu de 
m o i s i r à CKVL Sport 
pour un salaire de crève-
faim. Et c'est ça qui est 
ça dans le merveilleux 
monde du sport. 

A P P E L D 'OFFRES 
Un important quotidien 
m o n t r é a l a i s d e m a n d e 
des soumissions pour le 
projet suivant: Le mou­
lage et le coulage de huit 
cent (800) statues du bus­
te d'une p e r s o n n a l i t é 
bien connue portant l'ins­
cription «Roger D., mer­
ci pour ton tabloïd sport 
et ton beau centenaire». 
Les soumissions cache­
tées portant la mention 
«Personnel et Confiden­
tiel» seront adressées à: 

M. L'Éditeur 
7, rue 

Saint-Jacques ouest 
Montréal 

et d e v r o n t p a r v e n i r 
a v a n t le 15 d é c e m b r e 
1984, l 'exécution finale 
du proje t d e v a n t ê t r e 
complétée avant le 24 dé­
cembre 1984. 

AVIS PUBLIC 
Par la présente est don­
né, conformément à l'ar­
t i c l e 1884-1984-100 du 
Code Civil de la Province 

F E L I C I T A T I O N S 
M. P i e r r e P é l a d e a u , 
président-directeur gé­
néral du groupe Québé­
cor tient à jumeler ses 
400,000 copies vendues 
par jour au centenaire 
de LA PARESSE, le plus 
grand format quotidien 
français d'Amérique. 

GABBIEBES ET PROFESSIONS 
N.B.: Tous les postes annonces sont ouverts également aux femmes et aux hommes qui ont au moins 30 de poitrine. 

LA FAMILLE, 
Compagnie d'assurance-vie, feu, vol , responsabi­
lité, protection personnelle et commerciale, recher­
che un 

REPRESENTANT 
un homme, un vrai. 

Le poste: 
Représenter «La Famille» pour tout le territoire qu'il 
pourra couvrir. 
Le défi: 
Collecter la clientèle existante, proposer la protection 
de «La Famille» aux autres. 

Qualifications requises: 
— 2 bras; 
— un étui à violon; 
— une démarche convaincante; 
— être capable de fermer sa gueule et celles des au­

tres au besoin. 

Avantages: 
Cadillac noire de l'année fournie. Entrer dans la fa­
mille. Entre dans la famille de La Famille. 

Salaire: 
Le Cielo esta la limita! 

Contacter Luigi au bar La Bianca après 1 heure du 
matin. 

Université de Montréal 

RECTEUR 
Qualifiations: 
Pouvoir diriger en même temps un cuisinier, 
une bonne et un chauffer privé. 
Être capable de dénoncer sans rire le sort fait 
à notre institution, oralement et par écrit. 

Être prêt à habiter Outremont, à mettre une 
cravate et à s'habiller propre tous les jours 

Salaire: 

«The sky is the limit. » 

Adresser curriculum vitae accompagné 
d'une photo en limousine au recteur actuel. 

Gouvernement du Québec 
M i n i s t è r e d e l a F o n c t i o n P u b l i q u e 

Le poste: 

SOUS-DIRECTEUR GENERAL EN CHEF ADJOINT 
de la Division des formulaires superflus. 

Le poste: 

On vient de vous le dire. 

Le défi: 

Y en a pas tellement. 

La job: 

Y en a pas tellement non plus. 

Le salaire: 

Selon les critères de la Fonction Publique. 

Le candidat: 
Pas trop dynamique, un peu lymphatique sur les 
bords, il sait faire preuve d'atermoiement et de tergi­
versation quand l'occasion lui en est donnée. Il ac­
cepte de demeurer à Québec ou d'y venir souvent 
Les candidats doivent parvenir quelque part au Mi­
nistère, d'ici un ou deux mois; pressez-vous pas on a 
le temps, pis de toute façon, ça va nous prendre un 
bon six mois pour vous répondre. 
En plus de ça le concours est paqueté, y déjà trois 
beaux-frères de député qui ont la job. Même qu'on 
va être obligé de créer trois postes pour c te folie-là, 
c'est vous dire... 

/ C.E.G.E.P. 
recherche -

D.S.P. 
Qual i f icat ions: 

PH. D., M. A . ou B . A . 

Membre C.E.Q. ou du moins C.S.N. 
Envoyer C.V. à la D.G. du C.E.G.E.P. 
avec le reste de l'alphabet. 

1 2 
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2 

3-4 5 7 8 9 1112 131415 
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Université du Québec à St-Etret-de-l'épouvante 
recherche un 

DIRECTEUR 
pour son certificat de téléphonologie 

Qualifications: 

— Savoir ce qu'est un téléphone. 

— Savoir téléphoner même pour les longues 

distances. 

— Connaître son code régional par coeur. 

Le candidat aura l'entière responsabilité d'un 

programme de maîtrise comprenant entre au­

tres les cours suivants: 

NVM 352 Phénoménologie de l'appel local. 

TEL 514 Prolégomène à une introduction au 

code régional. 

OPE OOO Systémologie de l'interurbain. 

BEL 580 Androgogie des frais renversés. 

BUT 890 Le bottin et ses origines. 

Salaire: 

Selon la convention collective. 

Pour entrevue, téléphonez-nous, si vous êtes 

capable. On est dans l'annuaire. 

Patentabec 
Compagnie québécoise spécialisée dans la 

production générale recherche une personne 

d'expérience pour occuper le poste de 

VICE-PRÉSIDENT-DIRECTEUR 
GÉNÉRAL DU MARKETING 

Le candidat: 

Dynamique et menteur. 

Le défi: 

Vendre nos affaires au monde. 

Les qualifications: 

Avoir un char. 

Le salaire: 

10% du net. 

Veuillez faire parvenir votre demande à 

Patentabec Enrg. 

C.P. 3204 

Drummond ville 

Québec 

Speak White Inc. 
Compagnie de production de fournitures pour le ca­

nadien gouvernement fédéral cherche un 

CHEF DE SA SECTION FRANÇAISE 
pour prouver qu'elle n'est pas raciste et continuer à 

avoir des commandes du gouvernement. 

Le candidat: 

Bien que bilingue, il a le respect de la langue 

anglaise. 

Le défi: 

Sous la direction du chef de la section anglo­

phone, superviser le personnel bilingue (commis 

et sténos dactylos) de la compagnie. 

Salaire: 

Minimum garanti. 

Si le poste vous tente encore, faites parvenir 

un résumé bilingue à 

Speak white Inc. 

909, O r a n g e Rd. 

A lber to , Canada 

Flybec Canada Inc. 
PME spécialisée dans le virage technologique et tou­
tes sortes d'affaires flyées comme ça est à la re­
cherche d'un 

VIRAGE TECHNOLOGICOLOGUE 
Qualifications: 
Un diplôme universitaire pis savoir c'est quoi le virage 
technologique pis qu'ossé qu'y faut faire avec. 

Fonction: 
Nous expliquer tout ça avec en plus des mots comme 
robotique, biotechnologie, infrastructure, informati­
que pis d'autres qu'on pense pas à... 

Salaire: 
Dans les trois chiffres, plus un compte de dépense 
dans les deux chiffres. 

Envoyer curriculum vitae à 

Flybec Canada 
St-Jean 

Terre-Neuve 

LE C L A N C A N N E T O N 
LES S U P E R - D É M É N A G E U R S 

Théoohile Canneton Colombe Canneton Raymond Canneton i Quand Canneton 

André Canneton Cancan Canneton 
Magret de Canneton Carton Canneton 

NOUS FAISONS TOUS LES COINS COINS DU QUÉBEC. 

DÉMÉNAGEZ N'IMPORTE OÙ À MONTRÉAL ET AILLEURS 

EN TOUTE SÉCURITÉ AVEC LE CLAN CANNETON ! 

UNE FAMILLE DE 12 MEMBRES À 5 MEMBRES CHACUN ! 

TÉLÉPHONEZ EN TOUTE CONFIANCE À COLOMBE CANNETON, 

SI ELLE EST LÀ, ELLE RÉPONDRA ! 

CROC 65 


